(BnF 


Gallica 


L'Amateur d'équitation, par 

L Peyremol,... 


Source gallica.bnf.fr / Ecole de Cavalerie 



(BnF 


Gallica 


I Peyremol, L. L'Amateur d'équitation, par L Peyremol,.... 1892. 

1 / Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source. 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service. 

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À L7\ LICENCE 


2 / Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 

3 / Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. Il s'agit : 

- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les 
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à 
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de 
réutilisation. 


4 / Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriété intellectuelle. 

5 / Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans 
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la 
conformité de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en 
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par 
la loi du 17 juillet 1978. 

7 / Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 




Source gallica.bnf.fr / Ecole de Cavalerie 






























































































L’-A-M-A-TBTJE. 

D’Equitation 


• ^ 


> 






A 























% 


4 


» 


I 


4 

< 

! DROITS DE REPRODUCTION ET DE TRADUCTION RÉSERVéS 

(• 


I 



K 
I ' 





























^OUS-JllîECTEUR DE L’^^COEE DE DRESSAGE DE T^OCHEFORT-SUH-TVIeK 



paris i LIMOGES 

■ 

Place ^aint-^hdre-des-^rts j 46, JSouvelle JR,oute D^yitixEj 46 

Henri CHARLES-LAVAUZELLE 


U Bn AIRE-ÉDITEUR 

1892 








































































AVANT-PROPOS 


« L’équiüition n’est utile qu’aux officiers et aux 
liurames de clioval... Pour tous ceux qui ne peuvent 
être rangés dans Tune de ces deux catégories, ce 
n’est tju’un art d’agrément très dispendieux, qu’il 


laul laisser 


riches... D’ailleurs, grâce aux 


moyens de locomotion qui sont aujourd’hui à. la dis¬ 
position de tout le monde, le cheval n’a plus amune 
uiiiilé pratkiue. . . » 

Voüâ ce qu’on entend dire à chaque instant, dans 
certains milieux. 


De tels propos semblent malheureusement justifiés 
par ce fait assez singulier ; qu’il existe encore en 
France des villes possédant des établissements d’ins¬ 
truction très importants, dont les élèves se trouvent 
dans l’impossibilité matérielle d’apprendre à monter 
à cheval. 

Une pareille anomalie est d’autant plus regrettable 
que cet art soi-disant d’agrément est devenu presque 
une nécessité, à notre époque où tout le monde est 
forcé de servir le pays sous une forme quelconque. 
Or, à l’heure actuelle, tout soldat, quelle que soit 
l’arme <à laquelle il appartient, qu’il fasse partie de 
l’armée active ou de la territoriale, qu’il se destine au 
métier militaire ou qu’il accepte simplement ce der- 
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ï/amatelr d’ÉQUITATIüN, 


nier comme une corvée passagère, peut^ un jour ou 
l’autrCj même contre toute prévision, être appelé à 
remplir des fonctions qui nécessitent l’emploi du 
cheval. 

Ne se placerait-on qu’au point de vue patriotique, 
c’est déjà, ce me semble, un argument suffisant en 
faveur de l’équitation!. 

Je n’insisterai pas, voulant étudier seulement le 
côté pralifjiie (1) de celte dernière, sans sortir du 
cadre des connaissances absolument indispensables 
aux personnes qui, pour un motif quelconque, dé¬ 
sirent savoir monter. 

Cependant, malgré leur bonne volonté, beaucoup 
d’amateurs n’ont ni le temps, ni la facilité de prendre 
un nombre de leçons suffisaiit pour arriver à un 
degré de force leur permettant d’aflronter sans crainte 
les éventualités qui peuvent survenir au cours d’une 
promenade (surtout avec un animal qu’on ne connaît 
.pas), et qui ne sont qu’un jeu pour celui qui en a 
l’habitude. 

Je n’ai pas la prétention de combler cette lacune- 
mais, ayant la l’erme conviction que, en delioi's 
de la partie gymnastique ou pliysique, le raison- 
nement peut jouer un très grand rôle à ravaiitage 
des cavaliers novices, c’est surtout à ces derniers 
que je destine le résultat de laborieuses observations 
faites sur plusieurs centaines d’élèves; et comme, en 
équitation du moins, la fln justifie les moyens, je les 
prierai de me pardonner les comparaisons parfois 


* 


(1) Voir page 3^^. 
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vulgaii-es auxquelles j’aurai recours pour essayer de 
bien me faire comprendre. 

Le Iml de ce travail est donc de prendrG le cavalier 
à sa première leçon et de le conduire, par une progres¬ 
sion raisonnée (1), Jusgidau mommt où il pourra se 
servir d’un cheval sans danger pour les autres et pour 
lui-mènie, tant pendant les promenades à l’extérieur 
qu’au cours des exercices de manège. 

Ce qui m’a déciflé à ijrésenter ces quelques pages 
.sous la forme scientifique qu’elles semblent affecter 
au premier abord^ c’est la rapidité des progrès faits 
par les élèves à qui un certain degré d’instruction 
permet de comprendre les comparaisons et les 
expressions emjdoyées pai’ le professeur. 

Depuis longtemps j’ai remai'qué, surtout dans les 
cours collectifs suivis par les jeunes gens des collè¬ 
ges et des pensions^ l’apathie aA'ec laquelle ils reçoi¬ 
vent les observations qui se bornent à de simples 
rectifications de position. 

Ayant constaté, d’autre part, l’entrain que les 
mêmes élèves mettent à. exécuter les mouvements 
commandés i[Uîmd le professeur, au lieu d’employer 
les termes purement tec/mûptes de l’é([uitaHon, fait 
apjjel H leur intelligence par des comparaisons que 
la nature de leurs études les met a môme de saisir 
du premier coup et do retenir plus facilement, 
j’ai essayé de réunir les éléments d’une méthode à. 
laquelle je crois pouvrtir attiibuer de bons résultats. 

Ce travail ne s’adressant donc qu’à une certaine 


{{) Viiir, page 225, TabU* iîes nialiôtes dans 
r ouvrage. 


l'ordre de la progression de 
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1-’amateur d’ÊQÜITAT[OX. 


catégorie de cavaliers^ j’ai dû chercher des compa- 
l'aisons qui_> tout eu présentant quelque analogie 
avec la charpente et les aplombs du che’V'al, fussent 
appuyées sur des bases qu’on ne pût accuser d’ap¬ 
partenir au domaine de la fantaisie ; et c’est pour ne 
laisser aucun doute à cet égard que j’ai cru devoir 
remonter aux principes les plus élémentaires des 
sciences auxquelles sont empruntées ces comparai¬ 
sons. 

Ce simple exposé lait déjà pressentir le véritable 
objet de réquitation (1), qui consiste à rendre le cava¬ 
lier apte à tirer le meilleur pa rti possible de son cheval. 

On verra plus loin comment on ne peut tii*er un 
bon pai’ti du cheval sans Véquilibrer, c’est-à-dire sans 
opérer une bonne répartition des foi'ces ou mieux du 
poids des différentes parties du corps de l’animal. 

[.iU réalisation de cet équilibre offre de ti'ôs gran¬ 
des difficultés, car le plus souvent le tact du cavalier 
doit suppléer aux mauvais effets résultant d’une con¬ 
formation défectueuse ou de la faiblesse de certaines 
régions. 

Kn outre, en admettant qu’une conformation irré- 
prociialde ne donne lieu à aucune préoccupation, 
l’ôquilibi’e n’en resterait pas moins très difficile à 
obtenir, attendu qu’il peut être modifié par le moindre 
changement survenu dans les attitudes ou dans les 
allures. 

Enfin, si, aux causes qui s’opposent à ce que le 
cheval soit bien équilibré, c’est-à-dire : conformation 


tl) Voir : But de Vf'qimaiiùnf p. 77. 
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défectueuse, changement dans l’attitude ou Talliire, 
dressage incomplet, etc., on ajoute les modifications 
(|ue peuvent apporter à cet équilibre le poids ou la 
jîosition du cavalier, on voit que ce dernier est tenu à 
une attention et à. une préoccupation constantes. 

Pour exprime!' nettement ma pensée, je dirai que 
le cavalier 0]ui est a la recherche de l’équilibre parlait 
me produit un effet analogue à celui d’un homme qui 
jonglerait en marchant sur un sol li'ès rocailleux ou 
.semé d’obstacles. 

Ceux qui ont assi.sté à un spectacle de ce genre ont 
dû remarquer avec quelle activité l’artiste en question 
porte son attention du terrain qn’il parcourt aux 
objets avec lestjuels il s’exerce et réciproquement, 
afin d'éviter la moindre circonstance de nature à 
jiorter atteinte à la régularité de ses mouvements. 

De môme, le cavalier doit se mettre en garde con¬ 
tre tout ce qui peut nuire h l’équilibre du cheval, 
lequel ne s’obtient qu’ii l’aide du rassembler. 

Il faut donc, avant de chercher à combattre les 
diffîcullés que la nature ou les circonstances apportent, 
à sa réalisation, que le cavalier commence par dé¬ 
truire, autant que possible, colles qui sont occasion¬ 
nées par son propre poids ou par sa position; c’est 
dire que réquilibre du cavalier (p. 80 ) est nue co)}- 
ilifion indispensable de celui du cheval et que, avant 
de songer à équilibrer ce dernier, on doit tout 
d’al>ord éviter de le gêner par une position défec¬ 
tueuse ou un mauvais emploi des aides. 

D’où la nécessité iVêlre maître de son assiette, pour* 
avoir la liberté entière de ses mouvements. 

Iji rassembler, avon.s-nous dit, est la base de Véqui- 
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l’amateur d’équitation. 


talion, puisque c’est le seul moyen dont le cavalier 
dispose pour maintenir l’équilibre dans les différ-entes 
parties du cheval. 

Mais les causes qui peuvent modifier cet équilibre 
sont tellement nomlireuses, que le rassembler parfait 
est presque impossil>le à obtenir d’une manière con¬ 
tinue. 

Du reste, l’abus qu’on en ferait dans un travail 
prolongé pourrait amener un résultat conti'aire à 
celui que l’on se propose, en occasionnant au cheval 
une fatigue qui entraînerait rapidement l’usure de 
ranimai. 

Je crois donc pouvoir tirer de ce qui précède, par 
rapport à la pratûpie de VéquUation, ‘la conclusion 
suivante ; 

L’équililu’e parfait du che^•al et le rassembler pai- 
iait doivent (au moins pour la plupart des caimliers 
amateurs) 'être regardés comme des principes dont 
l’exactitude ne saurait être contestée, mais dont la 
réalisation est à peu ])rès impossible à atleindi’e, ce 
qui II’ empêche pas qu’on doit cherc/ter à s'en rappro¬ 
cher le plus possible (1). 

Dès lors, puisque le but à atteindre n’est ([u’afi- 
proximatif, les moyens employés pour y arriver' ne 
peuvent avoir la prétention d’être plus pari'aits que le 
but lui-même. 

Je n’ai jamais songé, d’ailleurs, en employant des 
comparaisons tirées des sciences exactes, h, prouver 
d’infaillibilité de mes assertions, mais à établir une 
certaine corrélation entre les principes eux-mémes et 


(l) Pal* b Ramener m'i mise main (fi. 58). 
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avant-P îlOl'OS, 


les fâcheuses conséquences auxquelles ou <iboutii*ait en 
s’en éloignant par trop. 

C’est ce qui m’a lait adopter la marche suivie dans 
l’étude de l’équilibre du cheval par exemple (1). 

Les l'éfîexions qu’on y trouvera et qui, au point de 
vue de la pratique, constitueraient une véritable uto¬ 
pie, n’en l'ont pas moins ressortir une analogie pal¬ 
pable aveci des vérités incontestaljles, témoin la rela¬ 
tion qui existe entre les conditions d’aplombs requises 
par riiippologie et la régularité de la figure désignée 
en géométrie sous le nom de rectangle (2). 

Une semldablc corrélation semide exister entre le 
manque d’équililne du cheval par rapport au sol ou, 
ce qui )*cvient au même, par rapport a l’horizon, et 
l’irrégularité de la figure géométi'ique appelée tra¬ 
pèze (3). 

On pourra por-ler le môme jugement sur la théorie 
ox]>osée au chapitre^ du trot relativement .aux rapports 
existant entre le centre de granité de l'homme et celui 
du cheval (4). 

Tous les dévelopiiements soientifiques qu’on y 
rencontrera seraient coinplètement inutiles s’ils ne 
tiraient leur origine d’une loi fondamentale de la 
physique : la pesanteu}\ 

11 paraîtra sans doute étrange, d’après ce qui vient 
d’être dit de difficultés dont seule une longue prati¬ 
que peut venir à bout, que le sujet de l’équilibre du 
cheval ait sa place au début de cet ouvrage, rune des 


(H Voir p, GO Equilibre du cheval (suilel. 

{2) Voir p. 62 iHippoIogie), üg. 23, p. 6‘J et suivantes : fig. 26, 27, 31. 
(3) Voir p. 71 et 72; fig. 26, 28, 29. 36. 32. 

(t) Voir p. 135 à 143; tig. 69 à 76. 
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I.’aMATEUR n’ÉQUITATIOX. 


règles les plus élémentaires bonne méthode étant 
de « commencer par les objets les plus simples et les 
(( plus aisés à connaître, pour monter petf à peu comme 
(' par degrés jusgues à la connaissance des plus com- 
« posés ». (DescarteSj 2® partie du Discours de la Mé¬ 
thode . ) 

C’est pour se conformer ?\ cette opinion du grand 
pliilosoplie du xvii® siècle que l’ordre des matières 
traitées dans cet ouvrage a été établi, quant à la pra¬ 
tique (t), suivant la progression du travail qu'on peut 
raisonnablement exiger des élèves, et, si cette progres¬ 
sion a été violée en ce qui touche le rassembler, c’est 
uniquement pour que ceux-ci aient, dès le commen¬ 
cement, la notion purement théorique du but vers 
lequel ils doivent tendre, s’ils veulent devenir des 
cavaliers sérieux. 

La jjrincipale qualité d’un travail technique élant, 
a mon avis, la clarté, j’ai cru devoir dresser, pour 
faciliter les recherches du lecteur, les cinq tables sui¬ 
vantes : 

Table des matières dans l’ordre de la pjrogression 
de louvrage {partie raisonnée et partie prafûpie)^ 
page 225. 

2“ Table de la partie raisonnée, page 229; 

3” Table de la partie pr'atique, page 231 ; 

4“ Table alphabétique des matières traitées et des 
fermes techniques, page 233; 

5° Table des figures, page 237. 

Enfin, les ligures coloriées qui accomjjagnent le 
texte présenten^nt toujours les mêmes teintes j}(.)ur 


(i) Voti'Table de la Partie pratique>^p* 23 L 
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désigne)* ka mêmes objets ou des objets ai/ani entre 
eux d'intimes rapports. 

Les développements qui composent la partie rai- 
sonnêe de ce travail poLinvaient peut-être^ au premier 
alioi'dj sembler en désaccord avec l’intention que j’ai 
déjà manifestée de n’étudier que le côté pratique de 
l’éfiuitatioii; je tiens donc à m’expliquer suî* ce point. 

Par le côté pratique, je n’entends pas seulement 
désigner la partie matérielle, gymnastique en un 
mot, de l’exercice du cheval, mais tous les moyens 
capables d’amener, à. chaque leçon, de nouveaux 
progrès chez le jeune cavalier. 

Pour arriver à ce résultat et pour observer la pro- 
yression adoptée dans cet ouvrage, il est nécessaire 
IJ UC l’élève nkntame aucune parlie de cette progression 
avant d'avoir correctement exécuté celle qui précède. 

Guidé par l’intime conviction que,c!iez un homme 
intelligent, le raisonnement peut précisément venii* 
en aille à cette partie matérielle, je n’ai eu d’autre 
objectif que de disséquer, j^our ainsi dire, une à une 
les difficultés du début, et d’aplanir autant que possi¬ 
ble ces dernières, en initiant l’élève à des trucs (qu’on 
veuille bien me pardonner l’expression) dont une 
longue expérience peut seule donner le seci*et. 

Entin, ce n’est pas seulemeiit l’intérêt du cavalier 
qui m’a fait insister sur la nécessité d’un ménagé bien 
compi'i.s, mais encore le désir de contribuer, dans la 
limite de mes moyens, à épargner ùu noble animal 
dont tes services, trop souvent méconnus, mériteraienl 
cependant tant d’égards, la faligiie et les mauvais 
Imitcments c[ue l’inexpérience peut lui attire)*. 
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AVANT DE MONTER A CPIEVAL 
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Le pretnier devoir du professeur étant d’éloigner 
tout danger des élèves qui lui sont confiés_, il com¬ 
mencera par indiquer de quelle manière il faut abor¬ 
der un cl levai J soit à l’écurie^ soit au dehors. 

On ne doit jamais s’approcher d’im clic val a. 
l’écurie sans-le prévenir par un appel de lanfjve ou 
par un geste qui l’invite ;'i déplacer ses hanches du 
côté opposé à celui par lequel on veut l’aborder. 

Il faut natui'ellement se défier du clieval qui n’oljéit 
pas à cette indication (1). 

Au dehoi's, la prudence la plus élémentaire recom¬ 
mande de ne jamais se placei’ à portée des pieds 
postéi’iours; c’est dire qu’on évitera de surprendre le 
cheval par dei'rièi’e et tju’on devra ('aborder par 
devant ou tout au moins par côté. 

Il est une autre précaution dont beaucoup de per¬ 
sonnes semblent ne tenir <]u’un médiocre compte, et 
qui joue cependant un rôle très important au point 
de vue de la sôcui’itô du cavalier; elle consiste à 
visiter soigneusement l'état du harnachement et à 
s'assurer que toutes ses pKvrties sont convenablement 
ajustées. 

Cela m’amène nécessairement à donner la des¬ 
cription de la bride et de la selle. 


(îi Surloüt s'il couche ie^ oreiUes ou foudilie de ia queue. Dana le premier 
tViis, c’est que l’animul se dispose à mordre ; dans le second^ à lancer un coup 
de pied. 
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LA BRlrS. 


LA BRIDE 


A. 


Il 

C. 

n. 

r. 

M. 

î). 



Sa description. 


(Fig. 1.) 

I 


/'• 

Mors (fig. 2). 

l'/n. 

\ n. 

Gourmette. 

Filet, 

Rêne du mors. 
Rêne du filet. 


Crochets de gourmelte. 
Canons du mors. 
Liberté de langue. 
Branclie.s du mors. 
Gourmelte. 

Fausse gourmette. 


Muserolle. 


Montants... 

Sous-gorge. 
F rontail. 


(d. Montant de mors. 
Montant de filet. 


Dessus de tête. 


Du choix d’un mors. 


I.e cavalier devra débuter par le travail en filet ou 
brklon. Dès qu’il sera en me.sijre de se servir des 


rênes de bride {rênes du mors), on aura tout avan¬ 
tage à lui donner le mors le plus doux, c’est-à-dii'e 
celui dont les canons seront très gros^ la lilierté de 
langue très peu accusée et les branches aussi courtes 
que possible. 



1 


; 


V I 

■V- 


1 


!'■ 


t. 

4 ‘ 



I. 


f; 


; 


t’ 

* 
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l’amateur fl’ÉQUITATION. 


A quoi Von reconnaît que le cheval 

est bien bridé. 


Le cheval bien bridé (luand le filet (1), tangent 
aux conunismres ou plis ibrmés parles lèvres à l’en¬ 
droit de leur jonction, n’esY pas assez court pour relever 
ces dernières, et (/uund le mors (2) se trouve lui-même 
tangent au filet dans les mêmes conditions. 


Dans tous les cas, le mors ne doit jamais être 
placé assez bas pour que les canons reposent sur les 
dents (les coins (fiC'. chez les juments, les crochets CC> 
pour le cheval). (Voir fig. 3.) 

IjU gourmette doit être sur son plat (3)cf assez lâche 
pour qu’on jmisse q passer deux doigts, la maille dans 
'laquelle passera la fausse gourmette se trouvant du 
coté du bord inférieur de la gourmette. (Voir fig. 2.) 

Celte dernière une fijis ajustée, il n’y a aucun 
inconvénient à serrer la fausse-gourmetle, dont le 
rôle est simplement d'empêcher le mors de basculer 
de bas en haut par suite des mouvements de la tôle, 
ou de mettre obstacle à rhabitude (pront certains 
chevaux de ramenei’ dans la bouche l’une des 


branches du mors. 

Lnfin, lu main devra passer librement dans la sous- 
gorge. 


(1) Figure f C. 

(2) Fi gu TP. l A. 

(8) La gourmette est sur son plat quand on a dîS|JOsé les maillons de telle 
sorte que sa surtace ne prêsénie au toucher aucune saîllîej ce qu’on obtient 
])ar un elïet de torsion opéré dans le meme sens d'un bout à l’aulre de la 
gourmette (de gauche à droite, puisqu'on se place à la gauche du cheval pour 
le brider). 
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LA SEIAE 

(Fcg. 4.) 


De quoi se compose une selle anglaise. 

.1. Pommeau. 
a. Arcade. 

/). Siège. 

(/. Trous.sec(uin. 

1). Petit c[uartier. 

E. Quartier. 

F. Bourrelet ou avance.’ 

(/. Poi’te-étrivière (fig. 5). 

A\ Panneau (flg. 6). 

Ii\ Contre-sanglons (fig. 6). 

C\ Sangle (fig. 6). 

.1” E\ Etrivière et étrier (fig. 7). 


Du choix d’une selle (1). 

» 

Une chose qu’on néglige généralement et qui^ 
cependant, exerce un bien grande influence .sur la 
position du cavalier novice, c’est la forme de la selle. 

On ne cleera jumah donner à un débutant une selle 
plate ou faussée. J’entcnd.s par faussée^ celle qui a été 
mal brisée et dont le fond (ou partie creuse) se trouve 
trop rapproché du frousse(ium, grave inconvénient 


(l) Bannir* dans le choix d\iiie selle, des élrier,s trop légers et siiilout trop 
étroits^ (|aîi en cas dechutet pourraient occasîoimcr les plus graves accidents. 
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dû ?i une selle trop petite pouf celui tjui l’a brisée ou 
bien à ce que ce dernier était mal assis ou montait trop 

COLll-t. 

Quand l’élève ne débutera pas par la selle française, 
je crois indisjjensable de lui donner une selle non seu¬ 
lement très bien appropriée à sa taille, mais encore 
iHiute de frou.'ise(fuin (1) ou très rembourrée dans 
cette partie et dont le fond soit très rapproché du pom¬ 
meau, de manière à ce tjue le ca^'alier se trouve pres¬ 
que naturellement placé pour chasser les fesses sous 
lui et descendre les cuisses. 

Dès qu’il aura suffisamment d’assiette pour qu’on 
n’ait plus à craindre de fîAusser sa position, ce dont 
on s’assurera, jjar de longues reprises sans étriers à 
toutes les allures, je crois très bon de le soumettre de 
temps en temps au travail sans étriers, en le changeant 
souvent de selle et en lui donnant celles qu’on jugera 
les plus défectueuses, afin de rhabiluer à chercher 
son centre de gravité ; mais il ne faudra pas abuser 
de ce derniei' genre d’exercice, qui pourrait à la lon¬ 
gue avoir une influence fâcheuse sur sa position à 

cheval, 

# 

A quoi l’on reconnaît que le cheval 

est bien sellé. 


Le cheval est bien sellé quand la selle est 
d’aplomb et assez en arrière pour que l’arcade 



(IJ Cette précaution devra surtout être pme avec les chevaux — 

On appelle ainsi ceux qui ont le dos très creux. 
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feme pas le (jarrot{ï)^ qui devrait toujuurs être protégé 
par un tapis. 

Jjf's panneaux et la sauf/le (2) porleroitl bien à pial. 
Quand ranimai est bien sanglé^ la main ne doit pas 
]»ouvoii* passer sous la sangle ou n’y passer que 
difficilement. 


L’ÉTRIVIÈRE ET L’ÉTRIER 

(Fig. 7.) 


I”. Etrivière. 


Etrier 


i B’\ Boucle, 

. . I 6”’. Ardillon, 
f I). Trou-s. 

I F. Grille de l’étiier. 

.. < G. G’. Brandies de l’étrier, 
f 0. Œil do l'étrier. 


Ajuster les étriers 


Avant de monter à cheval, le cavalier doit ajuster 
approximativement les étriers en s’y prenant de la 
manière .suivante ; 


(l) Le garrot^ sîUié entre reiicolum et le dos, est une saillie de la colonne 
vertébrale formée par les premières vertèbres dorsales. (Fig. 18, .4.) 

(2j Quand lu selle sera munie, an lieu d'une seule sangle portant deux l>ou* 
des, de deux sangles séjmrées n'ayant qu'une boude chacune, il sera prudent 
de les croiser bien à plat sous le ventre du cheval. A cet effet, deux san¬ 
gles se trotivant llxées à leurs contre-sanglons respecUl's et pendant parallè¬ 
lement d'un même côté de la selle, on bouclera celle qui se trouve en avant 
au contre-sanglon le plus en amère du côté opposé, et réciproquement. Cette 
précaution a jKiur but d'éviter les plis qui pourraient se former entre les deux 
sangles. 
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L’étrier gauche se mesure avec le bras droit enlière- 
ment tendu, eu posant l’exlrémité des doigts sur la 
partie de l’étrivière correspondant au point d du poidc- 
étriviôre (tig. 8). 

L’étri^-icre étant bien tendue, la grille de l’étrier 
doit venir a(fleu/rer le défaut de l’épaule droite du ca- 






Pour rétrier droit. 

(Fig. 9.) 

L’étrivière gauche étant liien tendue, prendre avec- 
la cravache la longueur du point À au point /ï, en pla¬ 
çant le gros bout de la cra^■ache au point d et le pouce 

droit au point de la cravache correspondant a/Icette 

longueur étant reportée sur rôtrivière droite, ses 
deux extrémités doi\'ent coïncider avec les points de 
l’étrivière droite correspondant aux points d et H de 
la gauche. 

Mais, ces procédés ne donnent que des résultats 
a})proximatifs et ce n’est qu’une fois à cheval qu’on peut 
ajuster ses étriers à couj) sûr (1). 

La grille de l’étrier doit alors se trouver au ni veau 
de ta partie supérieure du talon de la botte du cava- 
liçr (ftg. 14). 


( I ) Voir, page 29, allonger et raccourcir tes étriers. 
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LE MONTOIR 


Monter à cheval 


Se placer à l’épaule gauche du cheval, après s’èLre 
assuré fjue ce dernier est bien bridé (1) et bien 
sellé (2) et avoir ajusté provisoirement les étriers; 

Prendre à pleine nnun la rêne gauche du filet avec 
la main gauclie (3), le dos de la main en dessus; 

Prendre avec la main droite la rêne droite du filet 
et la placer (sur la rêne gauche) dans la main gau¬ 
che tournée les ongles en dessus; 

Place!" la cravache par-dessus les rênes dans la 
main gauche, (a poinle en bas; 

Saisir avec la main droite et au-dessus de la gau- 
clic une poignée de crins le plus près possible de la 
l’acine et la passer dans la main gauche, leur extré¬ 
mité sortant du côté du petit doigt; 

Faire un a-droite; introduire la pointe du pied gau¬ 
che (le tiers du pied environ) dans l’étrier gauclie 
Hu’on aura préalaldement lait basculer sur sa b-t'anche 


(1) \‘oir page 12. 

(2) Voir page 

(3) Avec tin animal impatient et qui cherche â se jtorter en avant quiimi on 
Miet le pied à Fétrier, il sera bon de prendre la rêne gauche un peu (>lus courte. 
l>e celle façon, Tanimal i>ourra tout au pins tourner autour du cavalier, laiü- 
sanl à ce dernier le temps de se meltrc en selle. 

Dans tous les cas. les rênes devront être maintenues osscï; longues pour éviter 
que, — en liratil sur les crins au moment où le cavalier s’enlève^ — la main 
gauche donne une saccade sur la Louche du cheval. 
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externe (1) afiii que, l’homme une fois à clieval, 
l’étrivière se trouve sur son plat; peser sur l’étrier et 
appuyer le genou gauclie à la selle ; ' 

S’enlever sur l’étrier en tirant les crins à soi, en 
chassant vigoureusement du pied droit, et surtout en 
évitant de toucher le ventre du cheval avec la pointe 
du pied fjauche; placer la main droite sur le trousse- 
quin; î'éunir les talons, en maintenant le corps droit, 
et marquer un temps d’arrêt; 

Passer la jamije droite tendue par-dessus la croupe 
sans la toucher; placer la main droite sur l’avance 
droite de la selle pour empêcher celle-ci de tourner, 
et se mettre légèrement en selle; 

Tirer l’extrémité de chaque étrivière par derrière 
la cuisse; cliausser l’étrier droit (2), prendre la cra¬ 
vache de la main droite (3), la pointe en l’air, et 
ajuster les rênes. 


M) J’entends par BxUrne ou antérieure {étrier gauche) {fig. 10 ê), 

celle qui doit se trouver la plus éloignée du corps du cheval quand, le cavalier 
une fois en selle, Tétrier est convenablement chaussé (lig. 15)* Par contre, la 
branche intevm ou poUériBure sera la plus rapprochée du corps du cheval, 
l’étrier une fois chaussé. (Voir étrier droit, %. il e\) 

(2) Pour cMtmer l&s étriers étant à cheval^ on s’y prend de In manière sui¬ 
vante : 

Supposons qu‘il s’agisse de chausser îVUfîër droit : 

La jambe tombant nalureUenient, le cavalier remontera la pointe dn pied 
en pesant sur le talon et, sans remonter le tjenoUy rapprochem dit corps du 
cheval le pied maintenu dans cette posUioUy afin de sentir le contact des deuJi^ 
branches e et c’ de Vétricr (fig. 11). La pointe du pied, se portant alors de 
quelques centimètres en arriére (lig. 12), donnera de droite à gauche un petit 
coup sec, sur la branche postérieure e, pour faire basculer Tétrier de gauche a 
droite, dans le sens indiqué par la llôche g d (fig. 13). Bi le mouvement a été 
exécuté avec précision, le pied se trouvera, naturellement engagé (fig* 

[3) \'oiv pour la tenue de la cravache, pages 39 et ilL 
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Sauter à cheval. 

Quand le cavalier monte sans étriers, il doit se 
mettre à cheval de la manière suivante : 

Prendre les rênes, la cravache et les crins comme 
il a été dit page 19. 

S’enlever sur les poignets (1) par une vigoureuse 
détente des jarrets; marquer un temps d’arrêt; passer 
la jambe droite .sans toucher la croupe et se mettre 
légèrement en selle. 


METTRE PIED A TERRE 


Avec rétrier. 

Les rênes étant placées dans la main gauche, 
comme pour monter à cheval (2) : 

Passer la cravache dans la main gauche la pointe 
en bas; 

Prendre avec la droite une poignée de crins le plus 
près possible de la racine et les passer dans la main 
gauche, leur extrémité sortant du côté du petit doigt; 

Déchausser Tétrier droit; car, si le pied droit, res¬ 
tant engagé dans l’étrier, entraînait avec lui ce dernier 
au moment de passer la jambe droite par-dessus la 


({) La main gauche tenant solidement les crins (qu'elle aura dû saisir le plus 
avant possible), la droite appuyée sur le p^immeau de la selle. 

2) \‘oîr page 19, alinéas 2 et 3* 
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croupe, le cavalier qui n’y prendrait pas garde tom¬ 
berait infailliblement sur le dos. 

La main droite étant placée sur l’avance droite de 
la selle, le pouce en dessous, le cavalier s’enlèvera 
sur cette main et sui* l’étrier gau elle ; puis il passera 
la jambe droite tendue par-dessus la croupe sans 
la toucher, réunira les talons et marquera un temps 
d’arrêt, le corps droit (1). 

Aussitôt, la main droite, quittant l’avance droite, 
saisira le troussequin (2). 

Pivotant alors sur l’étrier gauche, Ü posera (hu- 
œment la pointe du pied droit d /erre (ci hauteur du 
pied antérieur fjattehe du cheval). Enfin, il ne 
déchaussera l’étrier gauche et no lAchera le trousse¬ 
quin que lorsque le pied droit sera bien asssiiré sur 
le sol. 

Avec un cheval impatient, ce qu’il y a de mieux à 
faire, c’est de sauter à terre en voltige. 


(1) Beaucoup de cavaliers croicnl, bien à tort, faite preuve d'agîlitè eu «an- 
tant de rétrier gauche à terre. 

Cette manière d'agir est très dangereuse, surtout quand le cavalier, se 
trouvant seul et venant à manquer son coup (le pied gauche pris dans Tétrier). 
rien ne peut retenir le cheval. 

’ (2) Si le cheval sim pâli en ta if ou clicrcJiait â se déroi >er. le cavalier passerait 
de nouveau la jambe par-dessus Ja croupe, so rpipeilraîl en selle el v reslernil 
jusqu’à ce que le calme soit rélabli. 
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SAUTER A TERRE 


Après avoir déchaussé les étriers. 

S’enlever' sur* le.s poignets p]acé.s comme il a été 
dit pour* sauter îi cheval (1), passer la jaml:ie di’oite 
et sauter légèi'ement à tei'i’e auprès de Vépaule gauche 
du cheval, en se recevant sui'la pointe des pieds et 
fléchissant les genoux. 


Relever les étriers. 

Après avoir mis pied à terre. 

Une i)onne haliitude à pi’endi*e, en mettant pied à 
terre, est de remonter les étriei'S jusqu’au porte- 
étrivière, pour éviter les ballottements occasionnés 
pai‘ le mouvement du cheval en marche. 

Sans cette pi’écaution, Tun des êtriei’s peut accro¬ 
cher’ une porte ou tout auti'e objet résistant et le clésor’- 
di’e qui s’ensuivrait suffirait a effr’ayer l’animal au 
point de le rendre, dans la suite, susceptible et même 
jrarfois danger-eux au moment de rentr*er a l’écurie. 

Certains cavaliei's relèvent machinalement leurs 
éti’iers, parce qu’ils l’ont vu fair’e ; mais sans se ren¬ 
dre compte des avantages ou des inconvénients qui 
peuvent en résulter. 

Les uns les font glisser le long de la pardie de 
Tétr’ivière la plus r’appr’ochée de la selle (hg. 7 «), 


(1) Voir page 21. 
























24 


I.’AMATEUR d’ÊQU[TATION. 


exagérant ainsi les conséquences de l’inconvénient 
signalé plus haut, puisque les éti'ivières se trouvent 
écartées du corps du cheval. 

D’autres, mieux avisés, remontent les étriers le 
long de la partie la plus éloignée de la selle (fîg. 7 a’), 
ce qui présente au moins l’avantage d’éviter le bal¬ 
lottement dont nous venons de parler. 

Ces deux procédés • sont néanmoins défectueux; 
car, pour peu que l’étrivière joue librement dans 
l’œil de l’étrier, ce dernier peut redescendre de lui- 


meme. 

La meilleure manière de parer à ces inconvénients 
est de remonter complètement l’étrier le long de 
la partie a (fig. 7.) et de passer ensuite les deux 
doubles a et a’ dans l’étrier qui, ne pouvant plus 
retomber, maintient l’étriviêre le long du quartier de 
la selle. 
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POSITION Dü CAVALIPH A CHEVAL 

(Fig. 15.) 

S’asseoir bien d'aplomb et un peu sur le rein, en 
fnisant le plus de poids possilde sur le fond de la selle, 
les feases porianl é(/alement .sur le sièpe ef cltassées le 

plus avant possible ; la cuisse bien descendue et tournée 

« 

sur son plat (1) {le genou légèrement rentré^ autant 
(JLie la conformation le permet), ne doit s’allonger 
que par son propre poids et par celui de la jambe, 
cette dernière lomhanl naturellement et verticalement 
le long du corps du cheval. 

La pointe du pied, <juand on monte sans étriers, 
doit tomber naturellement. Quand, il monte avec étriers. 
le cavalier doit peser sur le talon {pour faii-e de.seen- 
dre le genou) et tourner légèrement la pointe du .pied 
en dedans, ce qui rapproche le genou de la selle, 
rappui du pied sur rétrier s’effectuant sur le gros 
orteil. 

On ne saurait être trop exigeant pour la position 
du pied, dont le tiers seulement sera engagé dans 
l’étrier; car à sa, jdus ou moins grande régularité 
correspond te plus ou moins d’adhérence du genou 
([ui joue un si grand nMe dans la solidité de riiomme 
à cl levai. 

I ,es fesses portant également sur la selle : mainte¬ 
nir le corps bien d’ajilomb .sur les hanches et 


(1) Par un cfTat de torsion qui doit partir de la hanche philôt que du genot). 
On s’y habitue au moyen de la voiaiiùn de fa am$e(p. 51, note 2; 14^, note I, 
et l\g, 79). 
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légèrement incliné en arrière^ tout en conservant 
l^eaucoup de flexibilité dans la ceinture et en évitant 
de creuser le rein, la poitrine ouverte ; 

Les épaules sur la même ligne également tom- 
banteSj la tète droite sans raideur; 

Les bras tombant naturellement^ les coudes au 
corps sans èti*e gênés ; 

Les poignets, légèrement arrondis, seront soutenus 
à la hauteur de la ceinture (les doigts se faisant face) 
et séparés d’un espace à peu près égal à répaisseiir 
de l’encolure du cheval. 

La cravache, placée dans la main droite, sera 
tenue suivant les indications mentionnées à la page 

39. 
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ÉTANT A CHEVAL, ALLONGER LES ÉTRIERS 

ET LES RACCOURCIR 


L’iiiie des premièi'es elioses qu’on devrait appren¬ 
dre aux élèves J dès (ju’il.s sont à cheval ^ c'est d'allon¬ 
ger et de raccourcir leurs élriers sans le secours de 
personne. Hien n’est plus grotesque, en etîet, que de 
voir des cavaliers, déjà d’une certaine force en équi¬ 
tation, obligés d’avoir l'ecours à un groom pour 
mettre leurs étriers au point convenable, ou, ce qui se 
jîroduit à ehaque instant, s’arrêter au milieu d’une 
route, relâchant les jambes, abandonnant les rênes, 
et demeurant ainsi à la merci de leur cheval, afin 
d’avoir les deux mains libres pour une opération 
pourtant très simple et dont, avec un peu de bonne 
volonté, on doit venir bien vite à bout, d’une seule 
main et à toutes les allui-es. 

Je suppose qu’il s’agisse d'allonger l'étrier droil : 

Les rênes et la cravache étant placées dans la main 
gauche : 

I 

Ne pas déchausser l’étrier (Hg. 16); 

Inli‘oduire l’index de la main droite entre l’étrivière 
.1 et l’ai-dillon C (partie pp' de la figure 16), en faisant 
glisser de bas en haut le bout de l’étrivière dans la 
partie de la boucle qui sert de passant {H) d’une quan¬ 
tité sLiffisimte pour que l’ardillon puisse se rabattre 
librement de gauche à di'oite et f|u’on puisse intro¬ 
duire deux doigts au moins sous la partie p p'; 

Soulevei* un peu la pointe du pied pour permettre 
à rai'dillon de soilir du trou dans lequel il est engagé 
et appliquer le ptaice sur ce trou ; 
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L’ardillon étant rabattu sur l’index, peser avec la 
pointe du ])ied sur la grille de rélriei*, pour faire des¬ 
cendre la boucle, et laisser l’étrivière glisser dans la 
main, en la guidant avec le pouce qui accusera cha¬ 
cun des trous à leur passage ; arrêter l’étrivière à 
celui dmis lequel on veut engager l’ardillon ; rabattre 

ce dernier de droite à gauche et l’introduire en 
raccompagnant, avec l’index ; faire remonter la Ijou • 
de jusqu’au poi'te-étrivièi'e en tirant, de haut en bas, 
la pai*tie de l’élrivière qui se trouve la plus rappro¬ 
chée du quartier de la selle ; 

Tii'er par derrière la cuisse le bout de l’étrivière 
comme il a été dit page 20, alinéa 3 ; assurer le genou 
et ajuster les rênes. 

Pour ^raccourcir Tétrier droit. 


Opérer de la môme manière, toujours en pesant 
avec la ])ointe dn pied sur la grille de l’étrier, mais 
en tirant a, soi la partie de l’étrivière maintenue 
entre le pouce el l’index pour faire remonter la 
boucle jusqu’au point voulu. 

L’étrier gauche s’allonge et se raccourcit par le 
même jjrocédé, en passant les rênes et la cravache 
(tans la main droite et faisant avec la main gauche 
ce qui vient d’être indiqué pour la droite, avec cette 
différence toutetbis, (]u’il faudra rabattre l’ardillon de 
di’oile à gauche ]>our déboucler l’étrivière et de gau¬ 
che à droite pour la reboucler. 
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TENUE DES RÊNES 


A l’anglaise, à la française, à l’allemànde. 

Celle qui me parait devoir être adoptée de préi'é- 
i“ence ])ar les débutants est 1 ji fenue des rênes à ran- 
fjlaise des deux mains, la plupart des élèves ayant 
ITiabitude de refuser (1) l’épaule di'oile quand ils 
tiennent les rênes d’une seule main (la gauche). 


Tenue des rênes à l’anglaise. 


: r-, 


Des deux 
mains 
(fig. 17). 


Pour chaque main : 

Prendre les rênes à pleine main, le 

dos de la main en avant, la rêne du 

i filet posée à plat sur celle du mors, et 

f les séparei* par le ])etit doigt, leur 

V extrémité retombant par-dessus l’index. 

/ Prendre à pleine main par-dessus 

! les l'ênes gauches et en avant de la 

, \ main droite avec la main gauche qui, 
Dune-seulet . , -i • ♦ cm n r 

nnin ' P comme il vient d etre dit, tient 

/, * 1 X 'i déjà les rênes gauches, la partie des 

(la gauche), j J ^ ' 

I renes droites qui se trouve dans la 
main droite (2) • égaliser les rênes et 


l 


\ les maintenir avec le pouce. 


(I) Befuse}\ cest-â-dire porter répsiiile en arrière, 

{2) Quand le cavalier veut conduire avec la matn droUe seule* il fait exécti* 
ter à celle-ei pour les l’en es gauches ce que la "main gauche doit exécuter 
pour les rênes droites, c est-à-dîre 'que la main droite saisira en avant de la 
main gauche par-dessus les rentes droites tenues à pleine main, la partie des 
rênes gauches qui se trouve dans la main gauche. 


. f-; 

r : « 


























32 


I.’aMATEL'R D’ÉQUirATION. 


Tenue des rênes à la française. 

D’une seule main, la gauche. 

L’extrémité des rênes du mors étant tenue de la 
main droite^ les séparer avec le petit doigt de la main 
gauche en les maintenant à plat entre le pouce et 
l’index de la môme mainij leur extrémité retombant 
H droite de l’encolure par-dessus l’index ; 

La main droite, lâchant l’extrémité des rênes du 
mors, saisira les rênes du filet en les maintenant 
également à plat, la droite en dessus, et les passera 
dans la main gauche par-dessus celles du mors, leur 
extrémité retombant à gauche de rencolure, du côté 
du petit doigt. 

Lâcher les rênes de filet de la main droite. 

Maintenir les quaires rênes ensemlde, avec le 
pouce gauche. 


Tenue des rênes à l’allemande. 


D’une seule main, la gauche 


Passer les rênes du mors dans celle du filet, et les 
maintenir sur l’index comme il vient d’être dit pour 
la tenue â, la française, mais en les séparant par 
rannulaire. 


Prendre à pleine main, par le milieu, les rênes de 
filet (par-dessus celles du mors), la rêne droite 
retombant du côté de l’index, la gauche du coté du 
petit doigt. 
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Je crois devoir ajouter à cette énumération la tenue 
des rênes adoptée par l’armée dans ces dernières 
années et qui consiste à pi-endre les quatre rênes à 
phd, par-devant et à pleine main (avec la main gau¬ 
che), celles du filet séparées par le médius, celles du 
mors séparées par le petit doigt, leurs extrémités 
l'etornbant en avant, entre le pouce et l’index, celles 
du mors par-dessus. 

Les maintenir avec le pouce. 


Ouand (e cavader conduira dhine acuie maui, quelle 
(/fie mil d’ail leurs la (enue des rênes adoptée par lui, 
la main, pour se porter à droite ou à fjauclie, devra 
être tournée les ongles en dessus et le mouvement ne 
partir que de l/avant~bras et suHout du poignet {mais 

jamais de l’épaule), de manière à ne pas écarter le 
coude. 




;> 


% 

»■ 

•n! 


•/ 


i 


> i 


'il 


11 

A 


■I 


ALLONGER LES RÊNES ET LES RACCOURCIR 

Pour allonger ou z'accourcir une rêne quelconque, 
le cavalier saisira son extrémité avec la main opposée 
à celle (|ui tient cette l'ône et fera glisser cette dernière 
main de la quantité nécessaire. 

II replacera aussitôt les poignets comme il a été 
prescrit (p. 28, alinéa 3). 

d'out ce qui vient d’être dit des rênes, qui entrent 
pour une si large part dans la conduite du clieval, 
n’a trait qu’à leur maniement considéré au point de 
vue de la position de l’homme à cheval et comme un 

Eqiiît, 
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u’amatkür d’êquitatiüx 

4 - 


C(.)mp]ément indispensaJjle do la gymnastique éques¬ 
tre à laquelle tout débutant doit être soumis (1). 

Nous traiterons de leur emploi au chapitre des 
aides (2), mais ces dernières devant agir aussi bien 
sur une région isolée que sur toute la masse du corps 
de l’animal, il importe de délimiter chacune de ces 
régions, afin de bien déterminer le rôle que les aides 
peuvent être appelées à y jouer. 


(1) En effet* l'aisance avec laquelle on manie les rênes est l indice ceriain 
d’une grande habitude du clieval. 

(2) Voir paj^Gs iO â 46. 





















LES DlEFÉElENTES l'ARTIES DU CORPS DU CHEVAL, 


35 


MOS DIFFKHENTES PARTIES DU CORPS 

DU CHIOVAL 

(Fig. 18.) 

Celle division ticlive du corps du cheval comprend 
trois jiarlies ; avanHnain, corps, urrière-main. 

\Javanl-i)Uiiu est tout ce qui se trouve en avant 
de la section Ali. 

2^ Le C07-ps (dans lequel se trouvent le centre de 
gravité G et la ligne du passage des sangles PS) (1) 
est lu partie comprise entre les deux sections AH 
et CI). 

3“ Uarrièi'e-main comprend tout ce qui se trouve 
en arrière de la section CD. 

Le but que doit se proposeï’ le cavalier étant 
d*éta.ljlir la plus grande harmonie possible entre ces 
dinérentes parties, et ce résultat ne pouvant s’obtenir 
que par Vacco?Yl des aides, c’est vers ce point capital 
i|ue je lérai convergei’ tous les développements théo- 
rûiues renfermés dans ce travail. 

Mais auparavant, puisqu’il a été question du centre 
de gravité (2), je vais essayer d’en donner une défi¬ 
nition très .sommaire qui servira de prélude aux 
divers sujets dont il sera traité ultérieurement (ras¬ 
sembler, équilibre du clieval, etc.). 


(1} On apfïsIU iniuivje des hi région pjir la verticale PS 

ilig. menée par l'extréfiiilê poslérieure ân ijarrol. 

(2) Voir page lMî(l4ÿ), délinition du centre de granité. 
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LE CENTRE DE GRAVITÉ 

Il est très difficile de détecminec le point exact 
du corps du cheval auquel correspond le centre de 
(jravUé, car la place de ce dernier varie suivant la 
COI donnât ion J les attitudes, le poids porté par rani¬ 
mai, etc. 

C’est pourquoi, dans le cours de cet ouvrage, nous 
le supposerons situé comme il doit l’ètre chez un 
cheval bien conformé et placé d’aplomlj, c’est à-dire 
en un, point (1) de la ligne UN (fig. 18), menée à 
la hauteur (2) du mollet du cavalier, perpendiculai¬ 
rement au plan vertical qui, passant par Vaxe du 
cheval, diviserait l’animal en deux parties égales dans 
le sens de la longueur. 


U' 

i. 


* 


(1) Qui sera le point d Intersection de la ligne J/ N avec Je pîan vertical 
mené par Vaxe du eheval. (Voir axe du ehetuii, lig. f 

(2) Qui correspond, à quelque chose près, à ta ligne dit tnissage des sanffles 
(fig. ISî. 















LES AIDES DU CAVALIER 
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LES AIDES DU CAVALIER 
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On entend par aides, les mains on aides supérieures 
(jiii donnent la direction (1) et les jambes ou aides 
inférieures qui donnent Y impulsion (2). 

L’action des jamljes peut être secondée pnr l’em- 
])Ioi de la cravache et des éperons. 

N’ayant pas l’intention de traiter de Véperon qui, 
dans un ouvrage plus complet (|ue celui-ci, devrait 
faire Tobjel d’un chapitre spécial, je me contenterai 
de donner aux élèves désireux de chausser des épe¬ 
rons le conseil de les choisir Irès courts et de s’en 
servir le moins possible (3). 

Quant à la cravache^ et à la manière dont elle doit 
être tenue, on ne peut établir de règle ai^solue, car 
cette tenue varie suivant les circonstances. 

En jjrincipe, on doit la tenii' dans la main droite, 
à û'”,25 environ du gros bout, la pointe dans la direc¬ 
tion de l’épaule gauche du cavalier; mais, quand 
plusieurs cavaliers marchent de front, il vaut mieux 
(sauf pour le dernier cavalier de gauche), tenir la 
ci’avache la pointe en bas, le lojig de l’épaule droite 
du cheval, surtout dans le cas ou elle serait assez 
longue pour atteindre le visage du voisin de gauche. 
C’est notamment quand on accompagne une dame 
que cette précaution doit être observée. 


% 


(l} Voir page 40. 

(2) Voir page 46. 

(3) Voir pflges 51, 52 et 53 (Emploi de Véperon). 


















40 


1.’AM ATEUR d’ÊOCITATION. 


Enfin, la tenue de la cravache peut être modifiée, 
suivant que le cheval doit être attaqué à droite ou à 
gauche, sur l’épaule ou sur le flanc. 


LES MAINS 


Différents effets dè rênes : 1° Ouverture ou 
écart ; 2° Appui ; 3" Traction ; 4° Opposition. 

1" Vouverture ou écart (■rêne directe) s’emploie 
pour indiquer au cheval la dii*ection qu’il doit prendre, 
en amenant sa tête du côté où l’on veut le faire tour¬ 


ner, comme si une personne à pied, saisissant les 
rênes près du mors, Y attirait de ce côté. 

2'’ L’appui (rêne opposée ou contraire) vient en aide 
à la rêne directe et joue le rôle d’une personne qui, 
placée du côté opposé à celui où l’on veut aller, pous¬ 
serait l’avant-main ou tout au moins l’encolure vers 
la nouvelle direction. 


Pai‘ conséquent, le clieval étant an pas, pmir tour- 
ner à. droite : écart de rêne droite et appui de rém 


(jauche, en portant les poignets en avant et a droite. 

(Dans le tourner au pas, eu eflêt (voir p. 98) on 
doit éviter’ toute traction et simjdemeiit sentir la bou¬ 
che du cheval, les rênes n'ayant d’autre rôle à jouer 
que de déterminer l’animal de ce côté, sans apporter 
aucune modification ù l’aliure. 11 n’en sera pas de 
même quand le cheval, marchant à une allure vive, 
devra l'alenfir pour opérer un mouvement toui’nnnt, 


t 
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OU quand l’élève devenu assez fort, devra tenir son 
clieval ]'as.semblé.) 

Pour 'Inurner à gauche, écart de rêne gauche et 
appui de rêne droite en portant tes poignetfi en avant 
et à gauche. 

Quand le cavalier tient les rênes d’une seule main, 
c'est ]a rêne opposée qui agit seule; la rêne directe, 
dans ce cas, n’étant pas tendue, ne produit aucun 


Donc, pour tourner à droite, il suffira de poider la 
main un peu en avant et à droite (p. 33, alinéa 3). 

Le tourner à gauche d’une seule main s’exécutera 
natureDement en portant les mains en avant et à 
gauche. 

3"/.a traction ou tension (1) s’emploie pour ralentir, 
araêter, reculei', et pour rassomblei* le clieval. On 
l’olilient en rapprocliant les poignets du corps. 

•P i'oppoHilion., qui donne un effet inlennédiaire 
entre celui produit par Uappui et celui produit [lar 
récart, vient, dans certains cas, en aide à l’action de 
la rêne directe et à celle de l’une ou l’autre jambe. 

Ainsi, tpiand le cheval, ayant peur d’un objet placé 
h sa gauche, se jette à droite (voir écart, p. 206), le 
cavalier devra joindre l’écart de la rêne gauche et à, 
l’effet de la jambe droite, l’opposition de la 7 'ène droite, 
la simple tension de celle-ci ne pouvant que contrarier 
le déplacement de la masse de droite à gauclie, tandis 
que .son action de devant en arrière suivie de son 
léger maintien à gauclie pousse le cheval de ce côté. 


(1) Voir la force h employer 43, 
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Dans le cas précédent, la rêne droite vient s’appuyer 
sur la hase de l’encolure. Il ne faut cependant pas en 
conclure que la rêne d’opposition agit à, la fois par 
appui et par traction ; généralement il n’y a pas 
appui ; mais, après avoir amené la tête du cheval 
légèrement à droite par exemple, elle agit diagonale- 
ment de l’épaule droite à la hanclie gauclie. 

C’est également par un effet (Toppofiif ion que l’on 
redresse le cheval quand il recide de travers; lorsque, 
en aj)puyant, il place ses hanches en avant des éjjau- 
les; ou quand, dans les demi-tours sur l’avant-main, 
il ne veut pas céder des hanches à l’action des jam¬ 
bes (voir p. 181, opposer les épaules aux hanches). 


Elévation des rênes. 


Uélérallon, qui ne constitue pas, à proprement 
parler, un effet distinct des rênes, mais un cas parti¬ 
culier de la traction, s’obtient à l’aide de cette dernière 


opérée en élevant les poignets, 

l'ille a pour but iVélever la télé du cheval qui séen- 
capuchonne (1) ou qui s enterre (2) et de soutenir 
raixint-niain en cas de chute ou .simplement de faux 
pa.s de cette partie, surtout quand on descendra une 

cote rapide. 


(1) Lq cheval qui s^eiicapachoiine, est celui dont la tCte occupe une position 
telle que le menton^ se rapprochant du fjoîtrailt reste en contact av'ec lu par- 
lie inféiieure de l'encolure, ce qui nuit à raction du mors et- contrilîue à chai- 
ger les épaules, 

(2) S'efiterrsr se fllt du cheval qui^ pour chercher nn point d'appnî sur la 
main du cavalier, baisse la tête et s’abandonne sur les épaules. 
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On l’emploie également pour paralyser la ruade 
ou, chez certains jeunes chevaux, les bonds occasion¬ 
nés par le sanglage. 


Rendre la main (1). 

Cet otTet, qui s’obtient en abaissant les poiynels, et 
qu’on pourrait en quelque sorte appeler négatif, puis¬ 
qu’il consiste à ne pas se servir des rênes, a une très 
grande importance, tant au point de vue de la bonne 
direction du cheval qu’à celui de la sécurité du cava¬ 
lier. 

Il n’est guère possible, en effet, à une main trop 
dure de bien mener un clieval sensible de la bouche; 
d’un auti*e côté, l’emploi de trop de force avec les 
rênes pi'ésente un véritable danger cjuand on monte 
un clieval sujet à se cabrer ou à tiéchir sur son 
ai‘i‘ière-main. 

Enfin, le cavalier doit rendre la main au clieval 
qui gravit une côte un peu escarpée et dont alors 
rencolure demande à jouir de la plus grande liberté 



De la force à employer avec les rênes. 

Au pas, comme à toutes les allures, le cavalier 
devra n’employer que la. force nécessaire (2) pour 

_ _ _ * 

—- J 

I 

(1) la main ne veut ]>as dire qiill faille abandonner complètement 
les l’éneSj maïs simplement diminuer Tiiilensité de leur action. Le rrtrûhVr doii 
foajours, au contraire, reUer eoîtfrtci arec Uf houvhe de son cheval. 

(2) Ou plutôt n'einplojer qu'une temion de rênes (p. il) sufïiAante pour 

rester en communîcalîon. 
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rester en communication constante avec la bouche du 
cheval, c’est-à-dire se rendre compte du degré de 
j)ression opérée par le mors. 

Tant cpie le cheval ne cherchera pas à sortir de la 
main (1), cette pression ne devra Jamais d6pa.sser le 
simple contact des canons avec les barres (2) ou avec 
les commissures quand on mène sur le filet, 

H faut, dans tous les cas, éviter avec soin, tout 
emjiloi de force (/vî n’est pas absolument indispensable 
pour diriger le clieval et le maintenir à Tallure à 
laquelle on veut marciier; car cet abus pourrait don¬ 
ner lieu à des désordres parlbis dangereux. Et s’il y 
a tant de chevaux pour le ménagé desquels des bras 
solides sont nécessaires, c’est dû le plus souvent à ce 
qu’on n’a pas eu pour leur bouclie les égards qu’elle 
réclamait. 

BeatK'otip de personnes, en effet, s’imaginent, ou 
du moins agissent comme si elles s’imaginaient, 
qu’une grande force museulaii’e est nécessaire pour 
bien monter. 

(Test une grave erreur : car, s’il est vrai qu’une 
certaine vigueur physique soit indispensable parfois 
à l’homme qui monte à cheval, il y a loin de cette 
condition première à l’abus déplorable qu’en font 
c( uelq Lies cav: diers, 

I .e cheval n’est jias une machine, mais un animal 
doué d’une sorte de rnisonnement et surtout d'une 
très grande mémoire. 


(1| de dit du cheval qui cherche à se soustraire à l'action 

des rCmes. 

{2) narres. Parlie de la bouche comprise entre les molaires et les cro¬ 
chets CC {fig. S). 
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. (,’e qui Je pi'OLive, c’est le degré de dressage relati¬ 
vement très comjjliqué dont il est susceptible. Du 
iiioineut qu’il n’emploîe pas sa force pour se défen¬ 
dre, pourquoi le maltraiter ou tout au moins rincom- 
moder quand il est si simple de l’avertir qu’on va 
lui demande]' ([uelque chose ? 

On peut en conclure que, sui'tout avec un animal 
bien dressé, les rênen doivent être (ivanl tout, pour le 
cavalier, un moyen de transmettre sa volonté. 

Mais, ]>oui' que la main puisse sentir le contact des 
l:)arres, il faut qu’elle agisse avec beaucoup de moel¬ 
leux, ce qui olTre, en outre, au cavalier ravantage 
d’etre averlî dès intenlions de son clieval. 

Il est bien évident que si ce dernier, sans aucune 
provocation de la part du cavalier, se met tout à couj) 
à tirer ou à battre à la main (1), on devra se mettre 
en garde contre quelque surprise de sa part, chute, 
faux pas, velléité de sortir de la main, etc. 

Donc, à Vaide des rênes, qui, dans ce cas, agissent 
à rinstar de véritables flls télégraphiques placés entre 
sa main et la bouche du cheval, le cavalier reçoit un 
avertissement qu’il serait incapable de percevoir s’il 
opérait sur elles une trop forte traction. 

Enfin, la légèreté habituelle de la main accroît 
beaucoup les effets de cette même main, quand le 
cavalier se trouve dans l’obligation de recourir a la 
force, soit pour maintenir un animal trop vigoureux, 
soit pour soutenir l’avant-main en cas de chute ou 
pour paralyser la ruade, etc. 


(I) rî wiam ou ; mouvements de lete que fait le cheval 

pour éviter le contact du mors. 
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î / A M A TE U i\ l>’ É g UIT AT rON. 


D’après cela, il sernWe superflu de recommander 
au cavalier de n'avoir jamak rccoîir.s aux rênea pour 
tenir à cheval. 


LES JAMBES 


Différentes positions de la jambe. 

(Fig. 19.) 

En dehors de la position normale décrite page 27, 
on ne peut guère assigner aux aides inférieures de 
place déterminée, attendu tjue cette dernière varie 
non seulement suivant le degré de sensibilité du 
cheval, mais encore suivant qu’on les considère pri¬ 
ses ùmuUanémeni ou isolément, sous le rapport de 
l’impulsion ou du soutien, ou simplement en vue de 
concourir à la direction. 


Néanmoins, quel que soit le rôle qu’aient à jouer 
les jambes, leur action se réduit à deux effets qu’il 
imjiorte de ne pas confondre ; 

« 

D Tenir les jambes près; 

2“ Fermer les Jambes. 


Tenir la jambe, près, c’est rapprocher le plus possi- 
l)le du corps du cheval, sans ouvrir le genou, la par¬ 
tie inférieui ‘0 dé la jambe qui, maintenue à la position 


normale (p. 27 et fig. 19 d), agit plus directement 
sur ravaiit-main, soit pour soutenir, soit pour faire 
avancer cette partie, 

Fermer la jambe, c’est la porter en arrière de la 
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position normale A en la rapprochant du corps du 
clieval, par exemple en lî (fig. 19). La jambe, dans 
ce cas, exerce une action plus dii’ecte sur Tarrièi-e- 
main, soit au point de vue du soutien, soit à celui de 
la progression. 

Quand les jambes devront agir smiiltanémefit, tant 
en vue de l’impulsion c[ue pour partiidper au soutien 
d’une région quelconque, il est rai'e (|u’il faille les 
poi'ler plus en arrière que ne l’indique la figure 19 H. 
Mais, lorsqu’une jambe doit agir isolément, on peut 
sans inconvénient exagérer cette attitude, pourvu 
toutefois que cette exagéi'ation n’aille pas jusqu’il 

faire perdre au cavalier de sa grâce ou de sa solidité. 

* 

D’ailleurs, il existe certainement, en arrière du 
passage des sangles, un point où la sensibilité est la 
plus grande. Le cavalier en connaîtra bien vite la 
position et agira en conséquence. 

Supposons, en elfet, qu’on ait â déplacer les han¬ 
ches de gauclie à droite et que l’action de la jambe 
gauche portée en li soit insuffisante. On la portera' 
graduellement en arrière, en X, par exemple, jusqu’à 
cüiicuri’ence du résultat (pi’on se propose. 

En un mot, les jambes doivent eti’e ])our le cava¬ 
lier ce que le balancier est pour le danseur de corde 
ou le gouvernail pour le matelot. Chacun varie les 
elléts du levier qu’il a entre les mains suivant les 
circonstances ; de meme le cavalier réglera raction 
de ses jambes sur la manière dont se comportera son 
clieval. Ainsi, lorsque ce dernier ralentit de lui- 
mèrne, le cavalier rapproc/iera les jam]>es ou les fer¬ 
mera suivant le degré de sensilulité de sa monture. 


' J 
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L AMATEUK D EÜLTrATlOj:, 


Si ranimai va Irop vite, au contraire, ou devra les 
relâcher en vue de diminuer leur action. 

Autre exemple : 

Je suppose fjue, dans h (ourner à droite, le cheval 
jette ses liaticltes en dedans^ le cavalier fermera ta 
jambe droite. Si. au contraire, les hanches se jettent 
en dehors, le cavalier devra les ramener et les con¬ 
tenir en fermant la jambe </auche. ta jambe droite, 
main tenue }irès, n’ayant alor.s qu’à entretenir rallure. 

On voit que, touchant la position des jambes, la 
seule règle absolue qu’il soit possible d’établir est que 
te cavalier doit constamment surveiller son cheval, 
afin d’ètre en mesure de corriger, par l’emploi judi¬ 
cieux de ses aides, les irrégularités qui peuvent se 
produire. 

D’après ceux, et ils sont nombreux, pour qui 
l’équitation consiste à ne pas tomber, il suffirait, pour 
porter le cheval en avant, de bien fixei‘ les genoux 
et de « piquer des deux » sans s’occuper autrement 
du point du coips sur lequel les jambes doivent agir, 
ni de l’intensité de leur action. 

Un pareil procédé ne saurait être admis, car les 
cas sont très rai*es où le cavalier soit autorisé à sur¬ 
prendre son cheval. 

C’est pourquoi nous allons étudier le rôle des jam¬ 
bes ou aides inférieures à deux points de vue : 

1“ Place qu'elles doivent occuper ; 

2" Intensité avec laquelle elles doirent afjir. 



















LES JAMBES. 


49 


Du point sur lequel doit s’exercer Tactiori 

des jambes. 


Il a été tcaité (p. 46) des jambes au point de vue 
juifenient tliéorique, afin de donner une idée des 
elTets que leur emploi produit sur chacune des parties 
du corps du cheval prise séparément. 

Mais, si on les étudie sous le rapport de l’impul- 
.sion donnée, cette division ne peut être rigoureuse¬ 
ment mise en pratique, car le point exact sur lequel 
chaque jambe doit agir est laissé à l’appréciation du 
cavalier. C’est cette judicieuse appréciation, jointe à 
celle de la force à employer, qui coastitue en grande 


partie le tact de ce dernier. 

Donc, au point de vue de l'impulsion, les positions 
.1 et U ne sont que fictives, puisqu’elles demeurent 
subordonnées au degré de sensibilité du cheval ou au 


degré d’impulsion qu’on veut obtenir. 

Ainsi, chez un cheval très chaud, le simple contact 
de la jamlie, j)lacée à la position normale .1 (fig. 19), 
obtiendra jjlus d’effet qu’une vigoureuse attaque des 
talons appliquée en A', par exemple, ne serait capa¬ 
ble d’en produire chez un animal mou et lympha¬ 
tique. 

On ne peut donc établir de principes absolus 
quant à la place que les jambes doivent occuper 
comme aides. 


* 


Equit, 


A 
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l'aaiateur d’équitation. 


De la force avec laquelle les jambes 

doivent agir. 


Suppo.sons que J le cheval étant aiTêté, le cavalier 
veuille le porter en avant, : 

Tout d’abord et pour se conformer aux principes 
prescrits pour <3n/u//ier(l)ra]lurej il d&vvù,prévenir (2) 
le cheval. 


Nous avons indiqué (p, 46) les diverses positions 
qu’occupent les jambes^ mais seulement dans le cas 
d’un cheval ni trop chaud ni trop mou. 

Le cavalier devra donc, après avoir cherché à 
reconnaître à quel genre de cheval il se trouve avoir 


affaire, le tâter par une simple contraclion des mus¬ 
cles du mollet. 


Si le cheval cède à cette sollicitation de la jambe, 
le cavalier la continuera jus(ju’à concurrence du 
degré d’impulsion qu’il se propose d’obtenir, puis il 
replacera les jambes à la position normale. 

Si la contraclion des muscles de la jambe ne siilJU 
pas, le cavalier sollicitera de nouveau le cheval par 


des coups de mollets réitérés et appliqués un peu 



en arrière, et il n’emploiera les attaques de talons 
qiCaprès avoir acquis la certitude que le cheval 


demeure irrévocablement 


insensible aux invitations 


dont on vient de parler. 

Si le cheval ne cède }}as aux attaques des talons, 
il faudra les accompagner d’un coup de cravache mr 


(1) Voir page ^10 {Entamer r«üwr^). 

(2) Voir page 58 (Prévenir le ckemil). 
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Vépaule et dans le cas où ce nouveau moyen se7'aii 
iimifftmnf, appliquer le coup de cravache, non plus 
sur l’épaule, mais derrièi'e les sancfles. 

Pour employer efficacement les talons, armés ou 
non d’éperons, le cavalier doit forcer Varliculaiion du 
cou-de-pied {sans ouvrir les yenoux) en portant la 
jtoi'ute du pied en dehors et pesant sur le talon, ce 
tjui relève la pointe du pied et augmente l’action de 
la jambe sans faire remonter le genou (1). 

Aussitôt l’attaque donnée, le pied devra reprendre 
la position décrite (p. 27). 

Donc, de meme que, relativement à la place que 
doivent occuper les jambes, le cavalier doit agir 
progressivement, de même, sous le ivipport de la force 
à employer, il de^’ra suivre une pivogression c[ui -peut 
se résumer ainsi : 


I 1” Pression opereo par la simple con- 
XI cuisse res-[ , .. , \ , 

, . l traction des muscles du mollet, en 

(anl toujours^ 

sur son i 



et 


ren- 


rapprochant celui-ci du corps du 
cheval; 

, .2° SoUicitations réitérées des mollets ; 

selle Mlaques de talons {dépourvus d’épe- 

\ rons) ; 


(1) L'aasouplisscmctit de rarüculatîon du pied s’acquiert par les VQiaiion^ 
de pied qui consistent en mouvcmerits^ d'abdticHûu et truddHCiiOrt ; c'est sur- 
lout sur ces dernierH quon dévora insister. Les mouvements d'abduction 
(lig- 21» (afc'dwcrre) éloignent du corps du cheval la partie qu’on veut assou¬ 
plir, ceux d'adduction (voir fîg. 12 et 21) (ad-dneere) la rapprochetiL 

(2) C’est pour arriver à ce résultat qu'on fait fréquemment exécuter aux 
élèves la rotadott de la ctiissé (p, 27 et 146) e£ la /len^ha de la j'ajfibâf en 
vue de rendre ces deux parties indépendantes l’une de Tautre par l'assouplis* 
sement de rarticulntion du {jenou. 

La flexioa dû la Jatftùe s’opère en amenant lentement la partie Inférieure de 
la jambe de .4 en A\ comme l'indique lafig, 19, et réciproquement, en la rame¬ 
nant graduellement a sn ï>osition première .L 
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I 4 


cuisse m- 


Allaques de talons {dépourvus d’épe- 
rons) accompagnées d'un coup de 
cravache sur l'épaule ; 


fard foujours\b° 
sur son plat, J 
et adhéren- \ 
te Cl la selleiQ^ 


Allacpies de talons {dépourvus d’épe¬ 
rons) accompagnées d’un coup de 
cravache derrière les sangles; 

Enfirij el comme dernière res- 


'{suile). / source, employer les deux derniers 

I moyens (4 et 5) arec les talons ar- 
\ més d'éperons cette fois. 

L’attaque du talon ou d'éperon doit toujours êli’e 
pratiquée à l’instar du coup de lancette, c’est-à-dire 
en app)lif[uant vivement et retirant aussitôt l’éperon 
ou le talon qui, à l’inverse du genou, ne doivent 
jamais rester adhérents au corps du cheval. 

Inutile d’ajouter que, lorsqu'on veut porter le cheval 
en avant, la main doit agir d'autant moins que l’ac¬ 
tion des jambes est plus énergique. 


Ce que nous venons de dire de la force à employer 
avec les jambes pour produire le mouvement en avant 
s'applique ci l’action de chaque jambe employée sépa¬ 
rément, suivant le rôle que chacune devra jouer pour 
activer ou contenir telle ou telle partie du corps du 
cheval, dans les difîérentes figures de manège, dans 
le tra^^ail au galop et dans bien d’autres cas. 

On en conclut aisément que, si l’on ne peut établir 
de règle absolue touchant la position des jambes, il 
est l^eaucoup plus difficile d’indiquer le degré de 
force (|u’elles doivent oljserver et dont la pratique 
seule parvient, avec le temps, à donner la notion 
exacte. 
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On voit également J en se reportant ii ce qui a été 
dit des aides supérieures (p. 43 à 46), que le tact 
du cavalier ne peut s’acquérir autrement que par des 
tâtonnements réitérés et une préoccupation constante 
dont le but est d’établi r,yj«r l'accord des aides, l’équi¬ 
libre entre les forces de l’avant-main et celles de 
l’arrière-main, en d’autres termes : rassembler le 
cheval. 

Nous venons de voir (p. 52), comment Véperon 
doit être employé lorsqu’il s’agit d’atlaquer vigoureu¬ 
sement. 


Mais, quand on veut en faire usage pour augmen¬ 
ter simplement l’action de la ïambe, par exemple, 
dans le cas d’un cheval qui, sans opposer de résislance 
bien marquée, ne répond que mollement aux solli¬ 


citations des aides inférieures, on se contentera 
d’opéi’erce que certains écuyers ont appelé le pincer 
délicat de Véperon, c’est-à-dire, après avoir augmenté 
progi'essivement l’action des jambes, faire sentir 
légèrement au cheval le contact du fer. 
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ÉQUILIBRE DU CHEVAL 


Nous avons vu (p. 53) que l’accord dea aides a 
pour but de maintenir réquiUhre entre l’avant-main, 
le corps et l’arrière-main au moyen d’une égale ré¬ 
partition du poids de ces différentes parties. 

Puisqu’ïV s’agit d’égaliser des poids, l’idée de l’ins¬ 
trument affecté a, cet usage dans la vie ordinaire se 
présente naturellement à l’esprit^ et^ quelque risquée 
(]ue puisse paraître la comparaison^ je vais essayer 
d’en tirer le meilleur parti possible. 

A cet effet, nous admettrons que le cheval peut 
être comparé à une balance ou mieux à un sgUème 
articulé dont les deux plateaux (représentés chez 
l’animal par l’avant-main et rarrière-main) auraient 
la faculté de se mouvoir non seulement suivant un 
plan vertical, mais encore dans te sens avant et ar¬ 
rière, au moyen de supports composés de tiges arti¬ 
culées a et jS (fig. 22). 

Le déplacement de poids dans le sens vertical se 
produit, par exemple, quand le cheval se cabre (tig. 
128), rue (fig. 130), ou fait un faux pas; on n’a qu’à 
le considérer dans l’une de ces attitudes pour i-econ- 
naître la justesse de la comparaison. 

Mais une inégale répartition du poids dans les diffé¬ 
rentes régions : avant-main, corps, arrière-main, 
peut exister sans se manifester d’une manière aussi 
appai’enle que dans les cas précédents. • 

Or, une explication plus détaillée devient néce.s- 
saire et m’amène à traiter le sujet épineux du rasseni- 
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i/amateur d’équitation. 


hier, expression par laquelle on a voulu désigner le 
fait de concentrer sur un même point (1) le poids de 
toutes les parties du corps du cheval. 

PRÉVENIR LE CHEVAL 

Je commence par dire que le rassembler^ que je 
demanderai dès le début à mes élèvesj consiste sim¬ 
plement à prévenir le cheval, avertissement qui se 
traduira cliez ce dernier par une plus grande régula¬ 
rité dans l’allure et la position de la tête. 

Avec un animal bien dressé^ on n’aura même pas 
besoin du secours des jam!)es pour obtenir ce résul¬ 
tat. 

Il suffira de bien fixer les poignets pour rester, par 
une légère tension des rênes, en communication avec- 
la bouche du clieval, et d’attendre que ce dernier 
place de lui-même sa tête à la position voulue. 


LA MISE EN MAIN OU RAMENER 

La mise en main, qui tient le milieu entre l’avertis¬ 
sement dont nous Amenons do parler et le rassembler, 
diffère de ce dernier en ce qu’elle peut s’obtenir aus.si 
bien aux allures vh-es qu’à une allure lente (2), puis- 


(1) Qui est Le de fjriwÜP. 

(2) Le cheval doit donc être ramené marchant au pas^ aa trot et au galüih 
c'est-à-dire aux allures vkxs comme à Vaiiure lènte. Mais si^ à chacune de 
ces trois allures, on veut obtenir un degré de vitesse étevêj il ne faut plus 
demander le ramener ; le poids étant porté plus ou moins en avant, on ue 
pourrait l'obtenir. 
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qu’elle ne comporte pas le rapprochement des extré¬ 
mités sous le corps. 

On ne saurait la demander aux débutants, attendu 
que, pour mettre le cheval dam la ■main. Vaccord des 
aides est indis]}en&able. Mais, quand le jeune cavalier 
possédera un degré d’assiette suffisant pour n’avoir 
plus à s’occuper que de bien diriger son cheval, c’est 
sur ce point capital qu’on devra concentrer toute son 
attention. 


En effet, la mise en main est une garantie de l’en¬ 
tente qui doit exister entre le cavalier et sa monture ; 
car elle exige du premier un tact qui doit amener 
pour résultat la docilité complète de l’animal comme 
preuve de sa soumission aux aides. 

On l’obtient en donnant avec les jambes un surcroît 
d’impulsion qui sera soutenu aveclla main (1), d’où 
rexpression mise en main, c’est dire que l’action des 
jambes doit précéder celle de la main. 

A cette action des aides correspondent chez le che¬ 
val une allure plus régulière, l’élévation de la tète 
dont la direction tend alors a se l’approcher de la 
verticale, et surtout la mobilité de la mâchoire - mais 
le cheval n’est pas assis sur ses jarrets comme dans 
le rassembler parfait. 

Enfin, le cheval dans la main doit être en avant des 
jambes et en arrière de la main; en d’autres termes, 
iî doit, quoi qu’il arrive, se porter en avant par la 
simple action des jambes et ne jamais leur résister, 


{[) D'après certains écuyers, le ramener s'ûbtient avec la main seule. 
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l’amateur d’êquîtatiox- 


et ralentir ou s arrêter à, la simple action.de la main 
sans iamais chercher à sortir de celle-ci. 


Conclusion : 

L’accord de ces deux forces place l'animal dans 
des conditions à'équiiibre inatahie (1) qui ne lui per¬ 
mettent pas de se soustraire à la volonté du cavalier, 
puisqu’il donne à ce dernier la faculté de répartir à 


son gré le poids des differentes parties du cheval^ ce 
qu’il est facile d’observer dans le cas de la ruade ou 
des faux pas de l’avant-main ou de l’arrière-main. 


LE RASSEMBLER PROPREMENT DIT 


Le rassembler consiste à répartir le plus judicieu¬ 
sement possible, par /'accord parfait des aides, les 
forces de l'arant-main et celles de Varrière-mai}}, en 
vue édobtenir la plus grande somme diéquilibre dont 
le cheA^ü est susceptible. 

Ce degré d’équilibre se l'econnaît à la mobilité de 
la mâchoire, à la position verticale de la tête (2), à 
raffaisse/neiit de la croupe et au rapprochement des 
extrémités sous le centre de gravité (3) (fig. 34). 

Dans cette attitude, le cheval, roumü (4) son enco¬ 
lure, semble se grandir et, à l’inverse de ce qui se 


(1) Yoiv page 65, 

(2) QKril ne faut jjas confoivlre avec VencapncliQunement, (V^olr p. 42.) 

e3) Il résulte de cette dernière condiUon qu'il 5 ^ 'à phismn^s dans ie 

rassembler, suivant que les membres postérieurs s'engagent jîlus ou moins 
sous la masse. 

(4) h'encoitire est dite rouèê quand, en sortant du garrot (voir p. iô), elle 
s'élève et s'arrondit insensiblement en arc de cercle jusque vers la nuque. 
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passe pour la mise en main, perd en 'üiteHse ]iOur ga¬ 
gner en élévation. 

Pai' exemple, si, les jambes, agis.sant avec une 
force d’impulsion égale à 3 kilog., la main s’oppose à 
cette impulsion avec une force en sens inverse égale 
à 1 kilog., la vitesse sera diminuée de 1 kiiog. au 
jirofit de Télévation, et l’impulsion ne sera plus rpie 
de 2 kilog. Le résultat clierclié sera obtenu, c’est-à- 
dire le cheval rassemblé, dès que la décontraction de 
la mâchoire aura détruit la résistance que Tanimal 
opposait H la main du cavalier, ce qui implique, pour 
celui-ci, avant de faire avancer les extrémités pos¬ 
térieures SOU.S la masse, la nécessité de s’assui'er que 
son cheval est ramené, c’est-à-dire léger à la main. 

Pour mieux expliquer le mécanisme de cet éguiti- 
bre, il v a lieu de se reporter à la comparaison citée 
(p. 57), et, comme justification non seulement de 
cette dernière, mais de toutes celles gu’on rencontrera 
au. cours de ce travail, je vais éniunérer dès mainte¬ 
nant les ‘jwincipes sur lesquels s’appuient ces compa¬ 
raisons et c[ui sont tirés : 

P De riiippologie; 

2^* De la géométrie; 

3° De ta phgsigue ; 

4’’ De la mécanigue. 
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Principes d^hippologie 


Vhîpiiolofjie ou science du cheval (i-îro^ loyoç) exige 
pour un clieval ])ien conformé la répartition régu¬ 
lière de (a masse du corps sur les extrémités, c'esl- 
à-dii’e le bon aplomb de chacun des membres desti¬ 
nés à supporter une partie de cette masse. 

Les extrémités reposant sur le sol^ représenté dans 
la fig. 23 par le plan horizontal P’P, c’est par rapjm't 
à rhorizon (J) que nous étudierons la bonne direc¬ 
tion des membres etj puisque ces derniers servent de 
suppO]-t à la masse des différentes parties du cheval, 
leur direction par rapport ?i rhorizon doit indifjuer 
la présence ou Vabsence d’éguilibre dans ces parties. 

Pour (pue les extrémités soient d’aplomb il faut : 

Que ta ligne verticale T II (2), piassant 
mar le point T situé au tiers postérieur 
]de t’avant-bras, coupe en deux p)arties 

ravant-maia égales ta région de la jambe 

[(vue de profil) co/^yj ri.se entre les lignes 

11,2,3,4. 

i Que la ligne verticale FL, passant 
Pour pointe F de la fesse, soit tan- 

Igente (3) d la pointe J du jarret et 
1 ari’ière-mainL^^^.j.^^y^^i^^ ^ pjartie de la jambe (vue 

[deproü]) comprise entre les lignes ab^cd. 


l^out 


( 1 ) Voir ]), er,, 11«. 

{Si) Voir p. 66t 
(3i Voir p. Gî, 13«. 
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Principes de géométrie 


Une lifjne droite est perpendiculaire mr une 
autre ligne droite quand elle rencontre celle-ci de 
manière à former avec elle deux angles adjacents 
égaux dans ce cas^ sont appelés angles droits, 

2'’ Deux lignes situées dans le même plan sont 
dites parallèles, lorsqu’e//es ne p}eurent se rencontrer 
à quelque distance qu’on les prolonge l’une et l’autre. 

3“ Deux droites perpendiculaires sur nue même 
droite sont parallèles. 

4® Si deux droiles sont parallèles, toute droite perpen¬ 
diculaire sur l’une d’elles c.sl perpendiculaire sur 

‘C. 


5“ Deux droites parallèles à une troisième sont 
parallèles entre elles (1). 

6° Le rectangle est un quadrilatère qui a les angles 
droits sans aroir les côtés égaux (flg. 31). 

7^ Le trapèze est un quadrilatère dont deux côtés 
seulement sont parallèles (fig. 32). 

8“ On appelle circonférence une ligne courbe dont 
tous les points sont également distants d’un point inté¬ 
rieur nommé centre. 

9“ Toute ligne droite menée du centre d la circon¬ 
férence s’appelle rayon. 

10" Tous les rayons d’une môme circonférence so)it 
égaux. 


(1) Ce qui vient d’être dit des rapports des li^es entre elles § 4^, 

Cîst applicable aux rapports des lignes avec les plans ou des plans entre 
eux. 
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11“ Toiife iUjue drolle passant par le centre et ter¬ 
minée de part et d’autre à la cîrconféreuce s’appelle 
diamètre. 

Dans la mêirie circonférence tout diamètre est dou¬ 
ble du rayon. 

12® L’arc est une portion de la circonférence. 

13° La tangente est une ligne qui nV« ffu’tm point 
de commun avec la circonférence. 

Le point commun s’appelle po« a/ de contact. 

14° Les circonférences sont entre elles comme leurs 
rayons; il en est de même des arcs semblables. 

15° La projection, d’un point sur un plan est le pied 
de la perpendiculaire abaissée de ce point sur le 
j )] an. 

La projection d'une ligne sur un plan est la figure 
formée jtar les projections de tous les jmnts de cette 
ligne. 

1()° Si d’un point pî-is hors d’une droite ou d’un 
plan, on mène une ])erpendiculaire et plusieurs oldi- 
ques ; 

1" La per pend icidaire est plus courte que toute obli¬ 
que ; 

2° De deux obliques inégalement éloignées du pied 
de la perpendiculaire, celle qui s’en écarte le plus est 
la plus grande. 


Principes de physique. 

1° On appelle force toute cause capable ^de Jaire 
])asser un corps inerte de l’état de repos à l’état de 
mouvement et réciproquement. 
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2" Ix point cVapplicafion d’une Ibrcc est le pmnl 
môme où s’exerce non action. 

li® La direction d’une force est la lifjne droite 
([u’elle fait ou tend à faire parcourir à son point 
d\tj)plication. 

r L’intensité d’une fori-e est sa valeur, par rap¬ 
port à une autre force déterminée. L’intensité des 
forces se mesure en kilogrammes. On dit qu’une 
force est de 10 kilogrammes quand elle est égale a 
l’eflort t[u’il faudrait exercer pour .soulever un poids 
de 10 kilogrammes. 

5" Quand un cot'ps est sollicité pai’ une seule force, 
il suivra la direction do cette force, s’il n’est gêné .par 
aucun obslacle. 

S’il est sollicité a la fois par plusieurs foi’ces de 
dii-eclions différentes, il prend en général une direc¬ 
tion qui n’est celle d’aucune de ces forces. 

kixemple : Si un coi‘p.s est sollicité par deux forces 
A lî et AO agissant simultanément (ftg! 24) il ne suivra 
aucune de ces deux directions, mais une direction 
inloi’médiairc Ah. Il avance donc comme s’il était 
sollicité par une foi*ce unique. 

Cette force unique Al) ipii produit à elle seule le 
meme effet (1) que les deux forces .1/1 et .IC s’appelle 
résultante ; A lî et .{() seront les composantes. 

0® Deux forces égaies agissard en .sens ineerse se 
neutralisent ; elles se font alors é<ptilibre. 

7® On ajjpclle égiiilifn'e inslabtey celui que présente 
un corps lor.sque, tant soit peu dévié de sa position 


(l) Cût eflbi s'lq>plîque :inssi hioiii lï la irticiioH qu*ii l;i rêimhiùn 


5 
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(l’tUjuüihre, non seulemeiil il n’y revient pas, mais 
s’en écarte de plus en plus. 

- 8” La farce ceidrifw/e est produile par le inmivemeiit 

curviligne. Mlle est d’autant plus grande c[ue la vitesse 
est plus considérable et que la ligne coiirl)e (jue suit 
le mol)i]o présente une courbure plus sensible. 

C’est pour taire équilibre par le poids à la force ccn- 
' trifuge qui les rejetterait en dehors de la jâste, (pie 
les chevaux de cirque et les écuyers qui les montent 
sont conslaminent inclinés vers le centi’e du cirque. 

9“ Lu pesanteur est la force en vertu de laquelle les 
corps, dès qu’ils ne sont plus soutenus, tombent, c’est- 
à-dire se dirigent vers le centre de la terre. 

10"^ La direciion suivant laquelle agit la pesanteur 
s’appelle verticale. 

Un plan vertical est celui qu’on mène suivatd une 
ligne verticale. 

11° On appelle ligne horizontale toute ligne menée 
perpendiculairement à ta vm'licale. 

Le plan horizontal ou horizon est le plan mené 
perpendiculairement d une t'erticale. 

12° Toutes les lignes verticales sont parallèles. 

13° Le pouls d’un corps est la résultante de foutes 
les actions que la pesanteur exerce sur les éléments 
matériels dont il est composé; ces actions sont verti¬ 
cales et dirigées dans le même sens. 

14° Le centre de gravité d’un corps est le point 
d’ajfplication de son poids, c’est-à-dire le point ]>ar 
lequel pas.se constamment la résultante des poids des 
divers molécules du corps dans quelque position 
iju’on place celui-ci. 
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Principes de mécanique 

■V 

l'* Un leiHer e.sL une barre rigide dont les extré¬ 
mités sont .sollicitées par deux forces et qui est mobile 
auloiir d'un poinl fixe appelé point d’appui du levier. 

2** Celle des deux forces qui agit comme moteur est 
la puiHmnce, celle qui h' oppose au mouvement est la 
résistance. 

On appelle bras de levier les distances du point 
ddippu i à la puissance et à la résistance. 

4° L’effet que produit une force f'i l’aide dluii levier 
croît comme le bras de levier sur lequel elle agit, c’est- 
:\-dire c[ue si ce bras de levier est deux, trois, quatre 
lois plus long, l’etïét utile produit est deux, trois, 
quatre fois ]dus considérable. 

5“ Ün distingue trois sortes de leviers : 
d) Levier du U*‘ genre ou intermübile : Point d'appui 
situé entre la puissance et la résistance. 

h) LE\’iER üü 2“ genre ou iNTEuRÉsiSTANT : llésistance 
appli((Uée entre la puissance et le point d’ajqmi. 

c) Levier uu 3*^ genre ou inïerpuissant ; Puissance 
apjiliquée entre la rêsistaitce et le point d’appui. 

()" La balance (tig. 25) est un levier du premier 
//c/irequi sert à faire connaître le poids d’un corps en 
le compai’ant à rimité de poids. 

Elle se compose d’ime barre métallique P F’ nom¬ 
mée fléau qui est traversée en son milieu y>ar un axe 
triangulaire .1 apjielé couleau. 

L’arète inierieure de celui-ci repose, par ses extré¬ 
mités, sur deux surfaces planes servant de support. 


m r ’ ^ 


• * 3 . 




$ 
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l’aMATEüB Il’ÊQUlTATlON. 


A chaque extrémUé du fléau se trouvent les plateaux 
ou hassim^ P, P\ 

Pour qu’une balance soit juste, il faut entre autres 
conditions ; 

a) Que les deux bras de levier du fléau GF et GF' 
soient rifjoureusenient égaux ; 

h) Que le centre de gravité (G) de la pmdie mobile 
(fléaux et plateaux) soit situé sur la perpendiculaire 
Cl la ligne du fléau G g menée par le point d’appui j et 
au-dessous de ce point d'appui. 

7“ Quand un corps re])ose sur un plan^ on entend 
par* base de sustentation la projection, sur le plan, de 
la figure qui représente le périmètre de la base du 
corps dont il s’agit. 

Ainsi J la base de sustentation du pied d’un cheval 
sera repi'ésentée par le contour extérieui* de l’em- 
preinte laissée par le pied sur le sol. 

8® Pour qu’wï corps reposant sur un plan horizontal 
par plusieurs points d'appui soit en équilibre, il faut 
que la verticale, issue du centre de gravité du corpSj 
ne tombe pas en dehors de la base de sustentation qui 
est limitée par le périmètre du polygone passant par 
ces points d’appui. (Fig. 73.) 

9® Vn corjis posé sur un autre sera d’autant plus 
stable que la verticale de son centre de gravité sera 
plus éloignée du contour de la base de sustentation et 
que le centre de gravité sera plus près de cette 
(Fig. 70 et 71.) 
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ÉQUILIBRE DU CHEVAL (SüITe). 


ÉQUILIBRE DU CHEVAL (««*?«) 


Revenons Ti notre comparaimn du cheval avec une 
balance dont len plateaux, soutenus par des branches 
articulées, présentent une certaine analogie avec les 
extrémités {les membres) qui servent de supports à la 
masse du corps de l’animal. 

Nous supposerons (fig. 2Ü) : 

D’une part : 


l u sffslème arliculé, considéré à l’état d’équilibre ; 


De l’autre : 

Un cJieval liieii conformé, considéré à l’état de sta- 


Nous admettrons, de plus, que le cheval, une fois 
en marciie, conservera une allure et une attitude qui, 
tout en le mettant dans la position d’équilibre instable 
dont il a déjà été question (1), permettront aux extré¬ 
mités sur lesquelles reposera la masse du corps au 
moment de leur apjjui, de réunir les conditions 
d'aplombs requises par l’iiippologie (2). 

La balance et le cheval étant au repos, le centre de 
gravité (3) de chacun d’eux {G’ delà balance et G du 
cheval) se ti'ouvera sur la même ligne verticale 
GU; (4). 

Un effet, G'G est parallèle (5) aux plans verticaux 


U) Voir page 60. 

(2) Voir page ü2* 

[Tf Voir page 66 (t4o)* 
(i) Voir page 66 (10^). 
(5) Voir page G3 (2<‘), 
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I.’aMATEI’R D’ÉOriTATIO>'. 


AB et CD qui déiinnfeni Vaucmt-main et rarrière-main 
du cheval. 

Puisqu’ils sont verticau.r, ces plaua mnt perperidi¬ 
eu laires d Chorizon P’P. 

Donc, la verticale G'G parallèle aux plans AB et 
CI) se trouvera comme eux, perpendiculaire à l’hari- 
zon (1). 

Si, par le centre de qravUé de chacun des plateaux 
de la balance, on mène les lignes verticales If K et M N. 
elles se trouveront, d’après la définition de la verti¬ 
cale, parallèles aux trois pi-écédentes (2). 

En outre, ces deux lignes réu}nssent les conditions 
diaplomb d’un cheval bien conformé, puisque : l’iine 
fi K osi parallèle à TB, (jui, menée par le tiers posté¬ 
rieur de l’avant-bras, divise en deux parties a jjeu 
près égales la région 1,2,-3,4, des membres anté- 
l’ieurs (3); l’autre MM osi parallèle à la ligne verticale 
PL. tangente elle-même aux points F et J de rarriôi'e- 
main et parallèle à la région, a.b.-c.d, des membres 
postéileurs (4). 

Enfin, si, par le centre de graxité G' de la balance, 
je mène ta ligne horizontalç K N. le rectangle P' KMP 
sernldc, pmr la disposition régulière de ses lignes, 
figurer la présence de Péguilibre dans la balance et 
chez le cheval, la ligne G'G sur laquelle se trouvent 
situés les centres de gravité de nos deux termes de 
comparaison partageant ce même rectangle P'LMP en 
deux parties égales, {b’ig. 27. ) 


(1) Voir page 63 

(2) Voir page 63 (5t>) et 66 
f3) Voir page 62 ipour 

(i) Voir page 62 {pour Varrière-main)* 
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Mainlenanl, je suppose que, pour une i‘aison quel¬ 
conque, nalurelle ou accidentelle (l),./c cheval élanl 
en marche, réquiUbre nuit rompu et Favant-main sur¬ 
chargée. Le centre de gravité se trouvant reporté en 
avant du point qu’il occupait précédemment, il ne 
produira d’arrière en avant un déplacement de poids 
comparable à celui qu’offidrait la balance (fig.28) si 
la partie F K (avant-main), par le déploiement hori- 
zonfal des bras de levier a et fi, venait ît occuper la 
position l*”0, la pai'tie PA'(arrière-main) n’éprouvant 
aucune modification quant à la longueur G 'iS, rayon 
de la petite circonférence et en même temps bras de 
levier qui sépare cette partie du centre de gravité il * 
de la t)alance. . 

Un raison de la di/Jérence de longueur des leviers (2) 
(fig. 29) (rayon de la grande circonférence) et 
(i^K ou G'N (ce qui revient au même, puisque les 
lignes G'K et G'A sont égales comme ragon de la 
même circonférence) (3), la partie P’K (avant-main) 
(fig. 26 et 30) supportera une surcharge correspon¬ 
dante (4) et s'abaissera jusqu’à occuper, jesupi)Ose, 
la position P’”S. 

honc réxpiilibresera rompu par rapport ét l’horizon, 
puisque les lignes UK et J/A'occujient maintenant les 
positions P’” *S’ et TA. (Fig. 26 et 30.) 

Plies cessent, pour ce motif, d’étre parallèles ci G'G' 
et. par conséquent d’être perpendiculaires d riiorizon. 

(Fig. 26.) 


(1) Voîontaire ou non tU la pari du éavaîier. 

(2) Voir 67 (io). 

(3-) Voir page 63 {10*). 

(i) Voir jjage G? (tn). 
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l’AMATEUR R’ÉQUirATION. 


Le déploiement des branches « et *3 delà partie P’A' 
suffit donc pour chaïujer, par rapport à riioi-izon, 
c’est-ù-dire au sol , (e recfangle P’AhYP(fig. 2G), {Upire 
réfju/ière (fig. 31)j en une figure irrégulière (fig. 32) 
par rapport au même liorizon, le trapèze t^”'SXV 
(flg. 26); ce qulj si on jirenait la comparaison au pied 
de la lettre, amènerait (fig. 26) le cheval L à la posi¬ 
tion 0 et la verticale li'G, qui passait par son centre 
de gi*avité, à la position 6’“/. 

D’après cela, on serait fondé à supposer' que la plus 
petite atteinte portée à l’équililire parfait du cheval 
doit foi'cément occasionner la chute. Heureusement, 
cette supposition est exagérée, puisqu’î//?<? grande 
partie du déplacement de poùh dont on vient de parler 
a lieu suivant la direction horizontale {\). 

Il faudrait, dès lors, opérer cette surcharge d’une 
façon relativement énorme (par la position du cava¬ 
lier, par un accroissement suliit de vitesse ou pour 
toute autre cause) pour amener le cheval à la posi¬ 
tion Q (tig. 26), c’est-à-dire jjrovoquer la dm te. 

Cette conclusion, je le répète, est de beaxicoup exa¬ 
gérée; car, si tous les chevaux qui ne réalisent [las 
l’équilibre parfait devaient forcément lornbei', il y 
aurait à peu de chose près, dans la ])rati(jue, autant 
de chevaux par terre que d’animaux soumis au tin- 
vail. 

Et, si j’ai grossi à dessein les conséf]nonces aux- 


(1) e'est ce dêplücemeiii de poitU dam ie sem horizonta! dont un bon cava¬ 
lier doit proliter pour regter rallure de son cheval, le porter en nvanl , Tarré- 
ter, etc..., et qui, bien uiiUsé^ au lieu de présenter des inconvénicnlii, comme 
on pourrait le supposer d'après ce qui vient d'être dît^ doit conîribiter à un bon 
ménagé. 
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(juelles aboutirait la réalisation de notre compai'aison^ 
c’est uniquement pour mettre les élèves ti'op entre¬ 
prenants en garde contre les éventualités auxquelles 
leur inexpérience peut les exposer^ et surtout poiu' 
inculquer au jeune cavalier la notion exacte de la ma¬ 
nière dont on doit mener un cheval. 


Cette manière d’opérer a l’avantage de lui off’rir un 
gage de sécurité, en indiquant dès le dél)ut les moyens 
les plus propres à éviter les accidents; cai’ on ne peut 
niei* que le cheval mal équilibré est moins solide que 
celui dont le poids est lûen réparti. 

Le cheval trop sur (es épaules {sur raran (-main) 
par exemple, dont le pied vient à rencontrer quelque 
obstacle, tombera ])fus ‘ facilement que celui ilont 
l’avant-main se .soutient naturellement ou grâce aux 
aides du cavalier. 


Cette assertion ne peut, à mon avis, trouver de 
meilleure justification <|ue dans la di/férence qui 
existe entre le galop de course et le galop de manège, 
hans le premier cas (fig. 33), l’animal doit par- 
coiu’ir le plus de terrain dans \e moins de temps possi¬ 
ble. Il faudra donc recherclier une attitude qui mette 
la plus grande distance possible entre tes extrémités et 


qui facilite le lever le plus rapide de ces mêmes extré¬ 
mités, c’est-â-dire rattitude fini allonge le plus le 


clierat dans te sens horizontaf ce qui augmente non 
seulement la distance entre les extrémités des bras de 
levier et le centre de gravité (1), mais la résistance 
opposée par le moindre obstacle qui se trouverait sur 
leur passage. 


(1) Voir pa^e G7 
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L AMATEUR R EQUITATION 


. Le résultat (ju’oii recherche^ la vitesse, ajoutée à la 
position (kl cavalier^ s’oppose donc au l'assembler et 
exp]i(]Lie la fréquence des chutes que l'on constate 
dans les courses. 

En otléL, le cavalier qui, le plus souvent, n’a même 
pas le temps, dans le cas de faux pas ou de chute de 
]’avant-main, de reclilîer sa propre position, ne peut, 
à plus forte raison, rétablir l’equilibre du cheval par 
le î'eflux sur l’arrière-main, d’une partie du poids de 
l’avant-main. 

Le (ravail de nmnèfje, au contraire (fig. d4), consiste 
k équilibrer parle rassembler (1) les force de l’avant- 
main par rapport à colles de l’aiTière-main, et a 
gagner en élévation ce qu’on aura perdu en vitesse (2), 
de telle sorte que le cheval jiuisse exécuter lepfus de 
mouvetnents jiossible dam respace Je plus restreint 





Or, la neutralisation des forces de l’avant-main 
par celles de l’arriêre-main et réciproquement quant 
au sens boi'izontal, contribue (fig. 34) aies rappro¬ 
cher du cavaliei- placé Ini-rnème au-dessus du centre 
de gi’avité du cheval. Le cavalier, de son côté, doit, 
par la dii*ection donnée a son corps (ftg. 09) rappro¬ 
cher le }dus possible du point G, la liyne qui, passant 
par son propre centre de gravité, représente raction 
de la pesanteur du corps de riiomme (3). C’est ce qu’on 
chei'clie .à obtenir (juand on recommande aux élèves 
de faire du poids mtr te fond de la selle. 


(î) Basé sur le principe de physique exposé p. G5 
(2) Voir p. 61. 

c3) Voir p. 65(5tJ) et üg. 2i : déünïtîon delà 























ÉQUILIBRE DU CHEVAL (sUITE)* 


i. ï 


Il faut, en un mot, que toutes les forces qui dérivent 
soit de la répartition des dittércntes parties du clieval, 
soit du poids du corps du cavalier, convergent t)ers 
un point: le plus proche possible du centre de gravité 
du cheval. 

Cette digression touchant le rassembler pourra 
m’attirer le reproche d’avoirlrop insisté sur déguilibre 
du cheval avant d’avoir parlé de celui du cavalier. 

« Car, dira-t-on avec raison, avant de pouvoir tenter 
de mettre en prafigue de tels, principes, il faut corn- - 
mencer par tenir à cheval,.. » 

Je ne cherclierai pas d’auli'e justification que 
celle-ci : 

C’est que 

ont tout avantage à connaître le plus tôt possible le 
véritable but de Véquitation. 

Maintenant quel est ce but ? 


2 meme com 
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BUT DE L’ÉQUITATION 




































l^UT DI:: L’ÉQUITATION 


A mon avis, le cheval doit être pour le cavalier ce 
fju'est le navire pour le marin. 

Quel est l’objet de la marine ? 

Si elle consistait uniquement pour l’homme ù se 
maintenir sut* l’eau sans risque decoulei*, en dépit de 
toutes les variations de l’atmosphère ou de l’élément 
liquide, la marine pourrait se i*ésumer à trouver un 
engin capable de tlotter tout en supportant un poids 
déterminé. 

Assurément ce serait déjà un résultat, mais (]ui 
n’aurait aucune utilité, si à cette sécurité ne venait se 
joindre la iaciliié de se mouvoii* dans une direction 
donnée. 

L’équitation, elle, ou plutôt le cheval, a été pendant 
longtemps le moyen de transport par terre le plus 
IVéq U em men t employé. 

On devait donc, pour se permettre de voyager, 
réunir les conditions de solidité sans les(|uelles il y 
aurait eu bien des cliances pour ([ue la monture arri¬ 
vât seule à destination. 

Les inventions modernes ont beaucoup restreint 
l’emploi de ce mode de locomotion ; mais le Inti de 
défjiulaiton n’en demeure pas moins le même, à 
savoii:: se transporler à cheval d'un lieu à un aiUre, 
en évllant le plus possible leu accidents qui peuvent 
se produire, de même que le marin doit, pour rem¬ 
plir sa mission, se mettre en gaivle (.‘outre tout ce qui 
peul rarneiior à visiter le fond de l’Océan. 
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l’aMATEl’R d’ÊQUITaTION. 


DûoCj si le fait de ne pas sombrer ne constitue pas 
riinique élément de la marine, de même, K ne mffd 
pas de ne pas tomber de c/ievat ni même de ]>ossôcier 
une très grande solidité/b un bon cavalier (1). 

Par suite, le double objet que le professeur doit 
avoir en vue se trouve défini de la manièi’e sui¬ 
vante : 

P Solidité du cavalier (correspondant à. l’éfiuilibre 
du cavalier) ; 

2° Conduite du cheval (correspondant à Ikhjuilibre 
du cheval); et, puisqu’il a été traité de ce dernier, je 
vais passer hd’équilibre du cavalier. 


L’EQUILIBRE DU CâVALI1<:R 
COMBINÉ AVEC CELUI DU CHEVAL 


L’équilibre du cavalier n’est dîp en grande partie, 
qu’à une attiiude ayant pour but : 

P J/empécher le cavalier dlètre en retard sur sa 
'monture (2); 

2" De placer (fig. 35) l’axe de rhomnte et celui du 
cheval dans un même plan {.iB), perpendiculaire n la 
ligne GD des épaules du cavalier et de les y main¬ 
tenir (fig. 35, d’/l’), quels <}ue soient les déplace- 


(1) La la'eiivej n est qtfil existe un grautl nombre d'hommes très solitles à 
cheval, qui font de détestables cavaliers, soit à cause de leur brutalité, soitjmr 
une mauvaise main* soit parce qu’ils ignorent rem|jloî des aides* De telles gens 
pourront réaliser des tours de force qui feront l’admiration d’un public étranger 
à l'équitation, mais n’auront jamais Tapprobatioïi de personnes sachant réelle¬ 
ment monter à cheval, 

(2) Voir page 138 (assiette). 
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ments occa-sionnés soit par la nature des réactions du 
cheval, soit par un brusque changement de direc- 


l^ar con.séquent, pour maintenir son équilibi’e dans 
le travail en cercle à droilCj je .suppose, le cavalier 
devra cbei’cher à combattre la force centrifuge en 
avançanl répaule gauche et en inclumnt d’autant plus 
le hauf d,u corps « droite que l’allure sera plus rapide 
et que le cheval lournera plus court (fig. 35. (j D'). 
Sur le cercle à gauche, il inclinera naturellement le 
corps à gauche en acançani l’épaule droile. 


L’objection prévue (p. 75) semlderait ne devoir 
laisser aucun doute sur la nécessité de posséder un 
certain degré de solidité, avant de pouvoir diriger son 
cbeval. Mais si l’on étudie ce <jui a lieu dans la pra¬ 
tique, on ne peut s’empêcher de reconnaître que la 
plupart des cavaliers mettent beaucoup moins de 
temps à se conformer aux principes de conduite qu’il 
ne leur en iaut pour acquérir l’assiette qu’exigerait 
rapplication de ces principes. 

La meilleure preuve, c’est qu’on rencontre à cha¬ 
que instant sur les routes et les promenades des per¬ 
sonnes montant depuis quelques jours a peine, qui 
sei’aient incapables de faire deux tours de manège 
sans tomber, si les élriei’s ou, ce qui est pis, les rênes, 
venaient a leur manquei-. 

Cependant, correctement ou non, elles n’en diri- 
;ent pas moins leurs clievaux! 

EquiL ■ ü 


(r 
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AMATEUR D^ÉQUITATIÜX* 


Dès lors^ poun|Uoi ne pas utiliser ces dispositions, 
en cherchant à les faire tourner au profit meme de 
cette assiette, dont l’absence fait le désespoir de tous 
les débutants et parfois de leur professeur. Et qui 
sait si la notion exacte de raccord- des aides n’ariàve- 


rait pas, par le déplacement de telle ou telle partie 
du cl levai, a compenser, dans certaines limites, ce qui 


manque en solidité au caralier ? 

Je suppose que, marcliant dans la direction AB 
(fig. 36), surtout à une allure un peu vive, le cheval 
tourne brusquement à droite, suivant la direc¬ 


tion a ô (1). 

D’après ce qui a été dit des conditions d’équilil^re 
du cavalier (2), la ligne G1) des épaules devra mainte¬ 
nant occuper la position gd perpendiculaire au nou¬ 
vel axe a b du cheval. 


EXPLICATION^ DE LA FIG. 36. 

.1 Ht axe tlii cheval, esl perpeiKliculaire k G (igné des épaules du cavalier, 
tr ligurant Tépaule gauche. D Tépaule droite, 
a b, ligurantraxe du cheval, après que ce dernier aura pris une direcLion jier- 
pendiculaîre à A lî {g représentant Tépeule gauche du cavalier, d, la droite) 
f/ d tloit être perpendiculaire au jdan a Ik 


lîXPidO VTION DE r.A I-IG. 37. 


A H = la direct ion primitive ; 

a b = le changement de dircctiim exécuté par le cheval : 
a'b'= la direction donnée au cheval }iar J'emjdoi des aides, en vue de rem- 
pêcher de suivre la direction a et d’atténuer ainsi client le eavatier les etTels 
de la force centrifuge, fi^d" ngurant. maintenant la ligne des épaules. 


(1) Il va sans dire que cette supjïosîtion ne vise que dee élèves ayant assez 
de sang-froid t^our ne pas être préoccupés par la possibilité d'un déplacement 
et [xuir exécuter sans hésitation ce que connnaiidem le professeur. 

{2) Voir page 80. 


t 
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Émjn.limE UO CAVAIJEH 


i(i force cciilrifiige (1) ayant placé (fig. 37) le cava¬ 
lier dans la position y d ’par exemple^ if représentant 
son épaule gauche/ii lui laudi'a un certain elTortpour 
amenei' (2) cette épaule de (f en y. 

Mais si, en poi*tant les mains en avant et à gauche 
et la jambe gauche en arrière (3), le cavalier réussit, 
en agi'andissant le tournant, à placer l’axe du cheval 
suivant «’ //, au lieu de a b, la ligne des épaules pas¬ 
sant de la position g d à la position g” l’épaule g’ 
n’aura plus n parcourir que la distance //’//”, an lieu de 
de /y’//, pour remplir les conditions d’équilibre de 
l’homme et du clieval. 

On aura donc obtenu le môme résultat en se don¬ 
nant assurément moins de peine. 

Mn outre, le cavalier trouvera dans l’emploi pré- 
(Xjce de ses aides l’avantage d^exercer imemiblement 
ses //n/.sc/cx dont l’assouplissement pourrait'offrir dans 
la suite de grandes difficultés. 

Ces dei'nîères se présenteront surtout, quand, au 
début, on n’aura fait usage que de force pour tenir à 
cheval, ce qui aura sûrement amené une.certaine rai¬ 
deur et peut-être fait contracter une position défec¬ 
tueuse. 

J’espère qu’on me j>ardonnera ces longues digres- 


(1) \oiv page 6C 

(2) Par un coup de hanche donné a gaacbe. 

(3) \"oii^ page 112. d employer pour obHqacr a fjauche)^ 
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l’aMATEU tt d’ÊÜL'ITATION. 


yions puremenl iiypothétiques en raison de rintention, 
à savoir : 

Hâter (e monienl où l’élève pourra pyrofder de ses 

m que 


H ne 



! sera en 7 nesure 


de bien diriger son cheval, résultat auquel on ne peut 
sûrement aboutir (.jue ]3ar le travail à Vintérieur du 
manège . 
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TRAVAIL A L’INTÉRIEUR 

DU MANÈGE 



i. 
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>• 

























































TRAVAIL A LTxVTÉRILüR DU MANÈGE 


Description du manège. 

(Fig. 38.) 

La piste mnOMpi/ est le terrain parcouru parle 
cheval a/u pied du mur dti manège ; 

A lî et CD sont les (jrands côtés ; 

/I D et li C les petits côtés ; 

M m la Hf/ne du milieu. 

Le cavalier se trouve d main droite quand il a /e 
mur à sa gauche; à main gauche quand il a le mur d 
sa droite. 
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l'a ^f.VTECR n'ÊOUITATinN. 


'l'HAVAIL PRI'^PARATOIRE 


Avant fie l'ien demander à son cheval, le cavalier 
préviendra ce dernier (1) en opérant une légère ten¬ 
sion (2) des rênes, en rapprochant les jamljes et en 
combinant ces deux effets de manière à empêcher le 


cheval d’avancer ou de reculer. 

IvC cl levai devra répondre à. cette indication en pla¬ 
çant la tôle régulièrement, sans tirer à la main, et, 
pour peu qu’il arrive à mâcîier son mors, en faisant 
ce que les gens du métier appellent casser fa 7ioiseiie, 
il sera bien près de réaliser ce qui constitue la mise 
en main (3). 


Dans tous les cas, vet averftssemenf, quel que soit 
le degré de finesse avec lequel il sera donné, aura 
toujours l’avantage d. empêcher le cavalier de stirpren- 
dre son cheval. 


LES TROIS ALLURES NATURELLES 

Pe sont : le pas, le frot, le galop. 

Nous les étudierons à leur ordre. Mais, comme le 
mécanisme de chacune d’elles varie suivant la posi¬ 
tion qu’occupent les membres au moment du lever et 
du poser, il importe de savoir comment, dans le lan- 


( I) Voir page 5^1. 

(2) Voir page it (3^) et, pour la force à emjiloyer. page 4ï. 

(3) Voir .page GO (conclnsion). 

















TRAVAIL PREPARATOIRE. 


gage usuel, on désigne les extrémités du cheval, 
suivant qu’on les examine séparément ou par paire. 

D’après la figure 39 : 

.1 sera le pied antérieur droit; 

li le pied antérieur fjauche; 

C le j )icd postérieur gauche ; 

I) le pied postérieur droit ; 

Ml le bipède antérieur; 

Cf} le bipède liostérieur; 

A h le bipède latéral droit: 
lie le bipède latéral gauche; 

C A le bipède diagonal droit: 

I) Il le bipède diagonal gauche. 


DIFFÉRENTS DEGRÉS DES ALLURES 


La marche, à n’irnporte quelle allure, comporte phr 
sieurs pdiases, dont le cavalier doit, grâce aux aides, 
avoir.la libre dispo.sition et qui consistent à : 


1“ Entamer rallure ; 
2” L’entretenir ; 

3“ L’allonger; 

4*^ La ralentir; 

5'’ La suspendre. 


L’élèA’'e, étant arrêté en un point quelconque du ma¬ 
nège et occupant la position décrite page 27, devra, 
pour porter le cheval en avanl (au pas, bien entendu) 
commencer par le prévenir (1). Le cheval ayant ré¬ 
pondu à cet avertissement : 


(I) Voir page 83, 


! jfi 







4i 
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1” Pour entamer l’allure : Augmenter la jyre.mon 
des jambes (1) en dimin uant un peu l’e/Jet des 7'ênes, 

Si la maiiij par la tracAion des rênes, a produit tin 
reflux (d’avant en arrière) de.s forces de ravanPinain, 
égal à l'impulsion en sens inverse donnée par les jam¬ 
bes, le cheval se trouvera en équilibre (2). 

L’effet de la main diminuant, celui des jambes res¬ 
tant le même, l’équilibre sera 7'Oinpu au profit du mou- 
veinent en avant. 

Le cheval une fois en marche, le cavalier devra 
relâcher la main et les Jambes et assui'er sa position 
conformément aux indications mentiqnnées page 27; 

2“ Pour entretenir l’allure : On n’a qu’à se con¬ 
former à ce qui vient d’ètre dit à l’alinéa précédent, 
c’est-à-dire 7 'elâcher la maiti et les jambes. 

I 

Si le cheval l'alentit, on 7'approche ces dernièivs ; s’il 
allo7ige sans qu’on ait sollicité de lui cet accroisse¬ 
ment de vitesse, le cavalier n’aura qu’à opérer une 
légère lension des rênes, jusqu’à ce que l’animal ait 
repris rallure à laquelle il marchait auparavant ; 

3“ Pour allonger i.’allure ; Mollir xrn peu les poi¬ 
gnets en aug})ientant l’actioxi des jambes ; 

4“ Pour ralentir : Modéi'er l’action des jambes et 
augmenter l’effet de la main, en fermant simplement 
les doigts; 

5” Pour arrêter (suspendre l’allure) et ])uis([u’on 
doit toujours éviter les à-coups : avei'tir le cheval en 


(1) Voir, pour la force ù employer avec les jambes, page 50. 

(2) Voir page 60 (conclusion) et page 65 
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fermant le& jambes et augmenter Ve{]et de la main. Le 
cheval, une fois arrêté, relâcher graduellement la main 
et les jambes. En un mot, le cavalier ne devra jamais 
arrêter brusquement, c’est-à-dire passer du pas al¬ 
longé à l’arrêt ; mais, du pas allongé au pas raccourci, 
et de ce derniér à l’arrêt. 
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TRAVAIL AU PAS 


MÉCANISME DU PAS 

Dès que le cavalier sera familiarisé avec le manie¬ 
ment des i*ênes^ on devra lui expliquer le mécanüme 
du pas, et surloüt tâclier de lui faii'e bien saisir la 
dilï’érence (pti existe entre marcher au pm et trot¬ 


tiner (I). 

On ne saurait tro[> proscrire cette dernière allure 
qui n’est ni le pas ni le trot, et résulte du manque 
d’équilibre du cheval, mais qui plaît en général aux 
débutants, a cause de la douceur de ses réactions. 

Le véritable pas consiste dans le lever et rappui 

alternatifs cl régulièrement elfectués de chaque mem¬ 
bre, suivant l’ordre diagonal. (Fig. 39.) 

T /allure étant entamée par le pied antérieur droit. 
je suppose, la première battue sera marquée pKir ce 
même jried A; la deuxième, par le pied postérieur gau¬ 
che 6'; la troisième, par le pied antérieur gauche It; la 
quatrième, par le pied jmstérieur droit D. 


Marcher au pas. 

Il ne sera pas ([uestion ici de la solidité du cava¬ 
lier qui, n’éprouvant à cotte allure aucune difliculté à 
oliserver la position décrite page 27, devra se conlen- 


(l) Troîtiner se dit du cheval qui troHe en raceonrd. 
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lei' de rendre la main pour laisser à Vencolure la pim 
grande Hberlé possible. 

Aussitôt que l’élève saura porter le cheval en avant 
et te maintenir sur la piste, on devra l'exercer à mar¬ 
cher droit devant lui vers un point donné sans (fiiilter 
ta direction indiquée, ni festonner (1). 

Ce travail a pour but d’habituer le cavalier à diriger 
sou cheval, ce qui ii’a pas lieu sur la piste où la 
plupart du temps les chevaux de manège se condui¬ 
sent d’eux-mêmes sans s’otîcuper de la main du 
cavalier. 


RECULER 

Le cheval étant arrêté, le cavalier, pour le faire 
reculer, agira comme pour le porter en avant, c’est- 
:\-dii‘e qu’il le préviendra et augmenteivi la pression 
des jambes (2) eîi diminuant re/fét de la main. 

liés qu’on sodira (3) que le cheval est sur le point 
de se porter en avant (4) : renverser la main et agir 
comme pour arrêter, en augmentant progressivement 
l’aclion des rênes, et diminuant alors graduellement 
celle des jambes. 

En d’autres termes, on devra profiter pour reculer 
de Vêtat diétiuilibre instable où se trouvera l’animal 
au moment ife se porter eu avant. 

Dès que le cheval aura fait un pas en arrière, le 


(i) Voir VeUonner, page 90 et ligure 41. 

(2j Voir page 50 {De'tü. force avec taQuelle tes jambes doivent agiri. 

(3) 4 mouvement d'kàsilalion accusé par le cheval (au moment où sa masse 
reçoit 1 impulsion donnée par les jambes) et que les écuvers désignent par 
l'expression demCarvêl ...... 

(4) (. est-à-dire tiir motnen' liii lever de i'un îles iiienibres (intérieurs. 
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cavalier, avant de i-ecomnriencer, Varrêteva, rendra 
la main et tes jambes et caressera . 

<hi ne doit jamais jtrolonger ce tramit qui, pai- la 
(atiguo qu’il cause au cheval, finirait par le rebuter. 
Eu tout cas, on te fera ton jours suivre de la marche en 
avant, pour l'emetlre l’aiiimal dans ses aplombs. 


Mécanisme de la marche rétrograde (au pas) 

Reculer et s’acculer. 


La marche en ari*ière pour èti'e exécutée correcte¬ 
ment présente de grandes difficultés. Il faut donc, 
avant de rentrcprondre, se rendre compte de son 
mécanisme (1) et surtout ne jsas confondre le 7'eculer 
{marche régulière en arrière) avec l’acculemeni qui 
n’est qu’un désordi'e résultani du manque d’équilibre 
dans la marche rétrograde. 

Le cheval qui s’accule jmécipite le mouvement en 
arrière en s’asseyant parfois sur les jarrets, jusqu’à 
faire craindre la. chute de l’arriêre-main. Le cavalier 
ne peut aloi's l’arreler à son gré, et cela d’autant 
moins que le cheval .se conti’actera davantage et 
s’acculera plus précipitamment. 

Inutile d’ajouter ((u’en pareil cas, le cheval n’est 
pas l'assemblé. 


(1) Le mècanhme du recitier est le intime que eeluî du pas, cesl-à-dire que 
les battues sont marquées par le poser alternatif des membres dans t*ordre 
diaffonaL avec cette différence toutefois, que, dans la marche rétrograde, 
raàure est entamée par nu membre postérieur^ Par suite, si Je cheval part du 
membre postérieur droit î} (lîg. 30), ce mouvement sera suivi de celui de Tanté- 
rieur gauche B, püîs du postérieur gauche C et finalemoTit de 1 anténcur 

droit .1. 
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Le cheval rjui recule régulièrenieiit au contraire^ ne 
peut le iaire qu’à l’aide du rassembler et maintenant 
l'on sait que ce dernier, ou tout au moins la mise 
en main, place le cheval à l’entière discrétion du 

(‘avalier ( 1 ). 

Do 1)1 us, la marche rétrograde s’exécutant pas à 
pas au moyen de l’appui alternatit et régulièrement 
elTectué des extrémités dans l’ordre diagonal, la 
moindre indication donnée par le cavalier devra 
suffire pour arrêter le cheval. 

lui tin, poui- reculer régidièrement, celui-ci ne doit 
Jamais se traverser (2), mais recaler en survamlr la 
direction dans laquelle il se Irouvait au moment 
d’entamer le mouvement et conserver celte direction 
sans feslonn&r (3), ce qui ne peut s’obtenir qu’en inain- 
leiiant les jamljes à la même liauteui'. 


Se traverser. 


Le cheval .se traverse quand les hanches se jeta ni de 
côté, obliquement à la direction qu'elles doivent sui¬ 
vre, tendent « se placer perpendiculairement, <à cette 
direction sans, pour cela, que l’avant-main sorte de 
ia piste. (Fig. 40.) 

On obvie à cet inconvénient, qui ré.sulle soit <rune 
trop (/rande léqèrelë de Varrière-main, soit de Faction 
trop énerqique de la jambe du dehors, en diminuant 


(1) Voir page GO, 

(2) \‘oir lig. io. 

(3) Voir i\g. a et 12. 
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relfel de C(‘lle jambe, ou simplement en la j)orkinl 
moins en arrière, et, si ce moyen ne suffit pas, en 
opjwsant les épaules aux hanches. (Voii-page 181.) 


Festonner. 

Le cheval festonne quand le déplacement de Ikirrlère- 
main, opéré oljliquement à la direction qu’il doit sui¬ 
vre, fait sorfir de cette ptisle toute la masse (avant- 
main, corp.s, arrière-main). (Fig. 41 et 42.) 

Il arrivera sans doute cjue, même sans s'acculer, 
le cheval ne suivra pas la direction (1) dans laquelle 
il aura entamé la marche en arrière et qu’il se tra¬ 
versera ou festonnera. 

Il peut arriver aussi, surtout au début, que le ca¬ 
valier', en s’appliquant à rectifier les irrégularités 
qui vieiineirt d’être signalées, amène de nouveaux 
désordres, soit qu’il emploie trop de force, soit qu’il 
sui’prenne le cheval pur une Ijrusque attaque de ruue 
ou de l’autre jambe. 



Si le cavalier lait un bon emploi de ses aides, le 
cheval étant de son coté bien dressé et, par suite, 
très obéissant à ces mêmes aides, le i^eculer devra 
s’eflêctuer suivant la direction Ali (Fig. 43 et 44), 
qui est l’axe du cheval. (Voir* ci-dessus, page 95.) 

Je .suppose, maintenant, que le cavalier ne se r'ende 
pas un compte exact de la foi’ce qu’il emploie, ou (ju’il 


(I) Direction qui doit sc confondre avec l'axe du clievaL 
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ilit adaire à un clieval incomplètement soumis aux 
aides, voici ce qui se passeua probablemeiat : 

Admettons que, au lieu de suivre la direction AH 
(b'ig. 44), dans laquelle il se trouvait au moment de 
reculer, le cheval Jette son arrière-main de côté, à 
droite, par exemple, suivant Ht); le cavalier, qui sait 
(jue la jambe droite placée en arrière des sangles 
chasse rarrière-main du côté opposé à cette jamlje, 
emploiera ce moyen jiour déplacer les hanches de 
droite à gauche. 

Mais, s’il ne cesse pas l’eflet de la jambe droite à 
l’imtanf précis où le uottml axe du cheval viendra se 
confondre avec AU, les hanches continueront de se dé¬ 
placer vers la gauche, et le cheval occupera encore 
une position déléclLieuse, son axe se trouvant main¬ 
tenant suivant la ligne ô”/>’, pai* exemple, oblique elle 
aussi à AU, 

l^our l'amener les hanches à droite, le cavalier 
agira do la jambe gauche comme il vient de le faire 
a\ ec la tlvoite, et ce n’est (fu’à force de fütonnenients et 
quand il mira la notion du moment jirécis où il devra 
cesser t effet de l’une ou de l’autre jambe, (.pi’il pourra 
placer le cheval dans la direction voulue A U. 

Ahn de sinijilifier ce travail, le cavalier fera bien 

de s exercer, de pj’éférence, le long de Tun des murs 
du manège. 

1mi conséquence, pour arriver à reculer régulière¬ 
ment, il devra commencer par s’exercer sur la.piste à 
chaque main. 

.1 main droite {tig. 45), ta inain se portanl légère¬ 
ment à gauche, maintiendra l’avant-main près du 
mur. Les hanches ne pourront donc se dérober que 
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vers k'i droite, et le cavalier, pour les ramener dans 
la bonne direction, n’aura pas à craindre que l’acUon 
de fa jambe droife les jette trop à gauche, le mur 
étant là pour les arrêter. 

A main (lauche 46), au contraire, ravant-main, 
étant maintenue le long du mur par fa main légère¬ 
ment portée Cl droite, les hanches ne peuvent se jeter 
qu’à gauche. La jambe gauche peut alors agir fran- 
cliement. 

En répétant souvent ce travail aux deux mains, le 
cavalier acquiert promptement la notion du degré de 
force (1) que les jambes ne doivent pas dépasser pour 
éviter le déi-ûbei* des hanches. 

Alors, il pourra s’exercer au milieu du manège. 

* * 

TOURNER A DROITE ET A GAUCHE 

Le cheval marchant au pas, 

Pour tourner ci droife : 

Les maimi en avant et d droite (2), pour attirer 
l’avant-main de ce côté; 

La jambe droite (ou jambe du declauH) près ou 
fermée (position A ou B, (fig. 19), selon les circons¬ 
tances. 

Pour tourner à gauche : 

, I.es uiains en arant et ci gauche ifA), la jambe gau¬ 

che {jambe (lu dedans) ci la position A ou B. 

i 

f, 

*f (1) Voir page 52 (Emploi (le chaque jambe prise séparément), 

(2) C'est-à-dire, quand le cavalier conduit euj|rénes séparées : écart île rêne 
droite et soutien ou appui de rém gauche. (Voir page 40,) 

(3) C’est-à-dire^ quand le cavalier conduit en rênes séparées : écurt de réue 
gauche et miUieu de rêne droite* (Voir page 41A 





















TOURNER A DROITE ET A GAUCHE, 



jNIaiSj quand on travaille ii une allure vive, l’action 
(les deux jambes devient indispensable. 

En effet, dans le tourner à droite, par exemple ; 

Si, marcbant au trot, le cavalier n’employait que 
les rênes sans le secours des jambes, le ciieval non- 
.seulement tournerait trop court, mais encore arrête¬ 
rait ou ralentirait, ce qu’on évite par l’emploi de la 
jambe droite maintenue pt’ès. . 

D’un autre côté, si la jambe droite (du dedans) 
agissait seule de concert avec les rênes, il se produi¬ 
rait (flg. 47) un effet (1) analogue a celui du frin- 
(fafer (2), c’est-à-dire que les hanches se jetteraient à 
gauche et parcourraient plus de terrain (jue les 
épaules, alors qu’elles doivent tracer la même piste 
(/>/>’P”) qug celle-ci. 

Enfin, si l’on n’employait que la jambe gauche 
(du dehor.s), tout le côté droit, manquant de -soutien, 
serait surchargé. 


L'action combinée des deux jambes est donc néces¬ 
saire pour équitibrer fa masse ou tout au moins pour 
régulariser l’allure dans, le mouvement tournant. 


Mais son intensité (•>) demeure subordonnée au degré 


(1) Klîet d’aulant plus prononcé que Tallure sera plus allongée. Cet inconvé¬ 
nient ne peut guère se produire qu'au IroL ou au galop. Car, sauf le cas de 
sensiliilité extrême de la part du cheval ou d'une attaque trap brusque de la 
part du cavalier, réchappemenl des hanches en dehors de la ligne circulaire 
n’est pas plus à craindro^ au pas^ que le fringaler ne Test pour une voiture 
iouriiant à cette allure, 

(2) Fritigaler (llg. 43) se dit de la Voiture tournant trop court à une allure 

trop rapide et dont rarriêre-train A, chassé hors de la voie par La force centri¬ 
fuge, dévie de la direction DIJ\ qu’ÎL devrait suivre sous peine detre exposé 
à verser, * ^ 

(3) Voir page 51, 
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de vitesse de celle allure èL au degré de sensibUüé du 
chevaL 

En l’ésiunéj les dotinëes précédentes nont rimi d'ab¬ 
solu et ce sei*ait une grave erreur, quant à la pra¬ 
tique, de les ériger en principes rigoureux, attendu 
que l’emploi des aides dont il vient d’être parlé peut 
être lïKjdiflé par une foule de circonstances : suivant 
que le cheval tourne trop* court, ‘ qu’il travaille le 
long d’un mur (fig. 49, L et V) ou dans le vide 
(fig. 49, D et Z)’), que ralluro est plus,ou moins allon¬ 
gée, ou encore suivant le degré de tact du cavaliei-, 
le degré de dressage et de sensibilité du cheval, etc. 

Pour me faire mieux comprendre, je vais essayer 
d’analyser quelques-uns dos cas qui sont la meil¬ 
leure preuve de ce que je viens d’avancer. 

Supposons que, le cheval travaillant au trot à 
main droite, le cavalier, après avoir traversé le 
manège, veuille reprendre la piste à ta même main : 

Les mains portées en avant et à droite donneront la 
direction à l’avant-main; mais, au moment où Var- 
rière-main arrivera sur la piste (en L ou V, fig. 49), 
ta Jambe gauche {du dehors) n'aura rien à faire pour 
contenir les hanches, par la raison Lien simple que, 
si la jambe droite (du dedans), agissant avec ti‘Op 
d’énergie, chassait les hanclies trop à gauche, le 
mur serait là pour les arrêter. 

1mi i*evancho, si le cheval (toujours à main droite), 
quittant la piste (fig. 49, D et //) pour traverser le 
manège ou ])our exécuter une volte, Jetait ses han¬ 
ches (J) en dehors du cercle, il faudrait cesser l'effet 


(1),.. (jûlair ses litiiiehes rop à gauche). 
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de- la jambe droite {du dedans) et' augmenter celui de 
la jambe gauche {du dehors) ' poiiée un peu plus en 
arrière, afin de maintenir les hanches .sur la ligne 
circulaire. 

Il faudrait également atténuer l'effet de ta rêne 
droite frêne directe, page 40) et augmenter celui de 
ta rêne gauche {rêne opposée, page 40). 

Maintenant, si, en tournant d droite, le jetait 

ses hanches trop à droite (en dedans du cercle), ta 
jambe droite {du dedans) devrait se porter .en 
arrière et agirait plus énergiquemeid. tandis qu’on 
ce.sserait relTet de la jambe gauche {du dehors). . 

L’avant-main, dans ce cas, tendant à parcourir 
plus de teiTain que l’arrière-main, l’eflet de da rêne 
droite frêne dhecte) viendrait en aide a là jambe 
droite en maintenant les épaules dans le sens -du 
mouvement. 

En un mot, il faut se ])ien pénétrer du but que ron 
SC propo-se-el qui consiste, pour que le ménagé soit 
t‘égulior : d'abord à maintenir le cheval dans une 
direction donnée ; puis, ràvant-main une fois placée 
dans cette dii*ectiûn, à faire passer tes hanches sur te 
même terrain que tes épautes. 

Ce-n’est donc que par une très grande attention 
que le cavalier pourra obtenir ce ré.sultat, en cor¬ 
rigeant j>ar l’emploi d’une jambe ou d’une rêne, 
])eut-èlre des deux, la faute résultant soit du manque 
de justesse de l une ou de l’autre aide opposée, soit de 
ritidocilité ou de l’insulTisance de dressage du clieval. 

Quand le cavalier saura monter à cher al et mettre 
pied à terre; ajuster ses étriers et ses rênes; porter te 
cheval en avant; marcher dans une direction donnée. 
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en observant les différents degrés d’allure, arrêter, 
reculer, tourner et droite et à gauche : tons le.s mou¬ 
vements d’une seule piste, qui constituent le travail 
de manège, ne lui offriront plus aucune difficulté. 

Mais, avant d’entrer dans le détail de ces fîmires, 

O J 

je rappelle, une fois pour toutes, que les désigna¬ 
tions B et -V (rtg. 19) destinées-à marquer le rôle des 
jambes sont de pure convention et n’ont d’autre 
l)ut que d’abréger la description dos mouvements, 
tout en fournissant il l’élève une .sorte de moyen mné¬ 
motechnique dont l’emploi* ne doit l'ieri enlever aux 
réserves de la page 100. 

Je crois devoir' également avei'tir le lecteur que, par 
le terme « rassembler » qu’il verra souvent employé 
dans cet ouvrage, je n’entends pas désigner la réali¬ 
sation de l’équilibre parfait dont il a été question (1) 
et qui fait partie du domaine de la haute école, mais 
en général le fait de prévenir le cheval qu’on va lui 
demander quelque chose, que cet avertis-semont soit 
donné .sous la forme la plus simple (2) ou sous celle 
plus compliquée de la mise en main (3), suivant le 
degré de force du cavalier. 


(1) Voir page 60. 

(2) Voir page 58> prévenir le cheval 
(^3) Voir page 58, mise en main* 
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PRINCIPALES FIGURES DE MANÈGE* 



PRINCIPALES FIGURES DlC MANEGE. 

(il ne s’a bit ICC QOR DES MOUVEMENTS d’l'NE SEULE PISTE) ( 1 ) 


L’exécution ries figures do manège exige une 
gi'ande précision, dont rimportance est .souvent 
méconnue. 

« 

Il est évident que, dans un manège bien clos, le 
cavalier f{ui travaille seul avec un ciieval docile, .sous 
la surveillance d’un écuyer prudent, n’a aucun acci¬ 
dent à craindi'e, et, do fait, les irrégularités commises 
dans ces conditions ne tirent pas à de graves consé¬ 
quences. 

Mais ces conditions do sécurité changent singu¬ 
lièrement du jour où l’on prend part ù une leçon col¬ 
lective, ou sim|)lement quand on se trouve en face 
des éventualités qui peuvent se produire dans une 
promenade à l’extérieur. 

Si l’élève ne contracte pas de bonne heure l’habi- 
tudo d’exécuter correctement et sans aucune hési¬ 
tation les mouvements qu’on lui commande, il est 
peu probable (ju’il soit en mesure de le faire quand 
les circonstances l’exigeront. 





{!) On entenJ pnr niouiementit tVunfi mde piste, les figures déerites par le 
clieval quand il observe son mode de jirogreasion natureU o est-â-dire quand 
Varrière-ntaîn passe $ttr le même terrain que (.Voir lig. i9 

à 62.) 

Les figures exécutées dans te traraU de deux pistes sont les memes que 
les ]srôcédentes, maïs le cheval ehevUne en marchant de côté, laissant, le 
mouvement une fois terminé, deux instes bien distinctes. Tune décrite par 
ravanUmain, F autre par larrière-main. (Voir fig. llOâ 116.) 
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i/amateur d’équitation. 


Si, au cours d’une leçon collective, le cavalier 
agrandit on restreint par trop les mouvements tour¬ 
nants, ou bien traverse le manège obliquement à la 
piste quand il devrait le ti'averser perpendiculairo- 
inentj il y a bien des chances pour qu’il se rapproche 
trop des chevaux qui l’avoisinent, d’où : des coups 
de pied. (Voir page 123, alinéa 5 et suh^ants.) 

Si, prévoyant un accident de ce genre, le professeur 
commande un mouvement destiné a l’éviter, et que 
l’élève ne soit pas assez prompt a rexécuter, le 
même inconvénient existe toujours. 

De môme, à l’extérieur, si, distrait par la vue des 
objets qui l’entoui’ent ou préoccupé des accès de gaîté 
auxquels le cheval le plus doux peut se livrer, l’élève 
ne se conforme pas absolument et en temps vovlu 
aux indications (jui lui sont données et dont le pro¬ 
fesseur parfois est seiü à pouvoir apprécier l’oppor- 
tunilé, il est expo.sé à donner en plein dans les obsta¬ 
cles dont on veut l’éloigner. 

On ne saurait donc s’haliituer de trop lionne lieure 
à exécuter correctement les figures de manège, ne 
fût-ce que pour en retirer- ^a^’anlage inappréciaide 
d’aiTiver, en moins de temps <|u’on ne poun-ait le 
supposer, à faire presque instinctivement et sans 
pi’endre le temps de i-éfléchir un bon emploi de ses 


Aussi, pendant les prernièi-es leçons, le professeur 
devra-t-il faire précéder Vénoncé du mouvement (ou, 
en d’autres teranes, le commandement d’exécution) 
d’un avertissement (ou commandement préparatoire) 
qui servi pour le cavalier ce que le ramener o.st pour 
le cheval. 


















PRINCIPAI,K<> nnURES DE MANEGE* 


Pa r conséquent J à l’indication : « Préparez-vmis 
pour tel mouiicment », on simplement ; « A ms 
rèiirs », l’élève devra se confot'iner aux recoinmaii- 
dations prescrites, page 88 (liréveiiir le cheval), et 
il ne commencera le mouvement qu’à l’indicatioïi : 
<c partez » ou « tel mouvement ». 

I.es exercices du manège seront souvent inter¬ 
rompus par des rcjjos. 

Le cheval marchant au pas, au commandement : 
« Repos » l’élève relâchera complètement la main et 
les Jambes, laissant au cheval, avec toute sa liberté 
d’encolure, la facilité d’atlonger" ou de l'alentir do 
lui-môme le pas. 

A l’indication : « .1 vos rênes », le cavaliei* assurera 
tes jambes et ajustera tes rênes conformément aux 
jirescriptions des pages 27 et 43, note (1). 



DOUBLER 

(Tîi'p dps principes exposés pour le lourncw) 


liO cavalier inarclinnt sui* la piste, le floubler 
consiste à : 

(Jintter la piste en lournani à ancfle (Iroil; 

Traverser le inanèpe perpendiculairement « cette 
même piste ; 

Tourner â- angle droit à la même main quand le 
cavalier est sur le point d’arriver à la piste opposée. 
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i.’amateur d’éqüitatiom. 


Doubler à droite dans la largeur du manège. 

(Tiré des priticipes exposés pour le foiirnei' à droite) (l). 


(Fig, 49.) 


Le eavaliei’ marchant au jias sur la piste à main 
firoife, à rindicatioii « Préparez-vous pour le dou- 
l)ler dans la largeur » : rassemhier son cheval (2). 

Au commandement « Doublez » : déterminer le 


cheval fi droite perpendiculairement à la piste, sui¬ 
vant al) (ftg. 49), à l’aide des mains portées en avant 
et fi droite, la jambe droite agissant comme il a été 
prescrit pour tourner à droite (position A ou fi, 

tig. 19). 

Le cheval se trouvant dans la dii’ection DL, replacer 
les mains et les jambes à leui' position nonnale. 


l'Ai arrivant à la piste opposée (en L): 

Les mains en avant et à droite ; 

La jambe droite à la position lî pour ranger les 
hanches sur la j>iste. 

Le cheval une lois sur la piste, replacer les mains 
et les jambes. - 

Voir, poui' les allures vives, ce qui a été dit, 
pages 99 a 102. 


Doubler à droite dans la longueur du manège. 

(£>’/.’, FIG. 49.) 

Le doubler fi droite dans la longueur du manège 


(1) Voir page 9S. 

(2) Voir page 102, alinéa 2. 
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8’Rxécule à Taide des mêmes moyens, aux indica¬ 
tions ; « Préparez-vous pour doubler dans la lon¬ 
gueur. — Doublez. » 

Doubler à gauche dans la longueur. 

( Fifî. DU.) 

(Tiri! des principes tlii tonniei' à gaitche) (1). 

Le cavalier marchant, au pas sur la piste n main 
gauche, a l’indication « Préparez-vous pour le doulder 
dans la longueur » : rassembler son cheval. 

Au coin mandement « Doublez » : délerminer le 
cheval à gauche perpendiculairement à la piste, sui¬ 
vant b b' (fig. 50), à l’aide des mains portées en avant 
et « gauche, la jambe gauche agissant comme il a été 
prescrit pour tourner à gauche (position .4 ou H, 



replacer les mains et les jamlies. 



!.es mains en. aimnl et à gauche ; 


.ïambe gauche à la position Ji, pour ranger les 
banclies sur la piste. 


Le clieval uue fois .sur la piste, replacer les mains 


et )es. 

Voir, ]iour les allures vives, pages 99 à. 102. 



(I) Voir page 98, 
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I.'aMATEUR n'ÊQUITATION. 


Doubler à gauche dans la largeur. 

(Dfij no, 50.) 

I.e doubler à .fjauchc dans la largeur s’exécute à 
l’aide des mêmes moyem, aux indications : « Pi’épa- 
rez-Yous pout* doubler dans la largeur — Doublez. » 


CHANGEMENT DE MAIN DIRECT 

(Tiré des priijcipGïi du 

Le cavalier marchant sur la piste, le ciiancfemenl de 
main direct consiste Ti : 

4> 

Quilter la piste comme pour doubler; 

Traverser le manège perpendiculairejnent à la piste: 
Tourner à angle droit à main opposée, au moment 
d’arriver sur la piste opposée. 


Changement de main direct dans la longueur 

(à main droite) 

(Fig. 51). 


Le cavalier marchant au pas sur la piste à main 
droite^ à l’indication « Prépiarez-vous pour le cliange- 
ment demain direct dans la longueur» : rassembler 
son cher al. 


Au commandement v Changez de main » : détermi¬ 
ner le cheval à droite perpendiculairement à la piste 
(suivant ctf, fig. 51), comme pour doubler à droite. 

Le cheval se trouvant dans la direction C IT, repla¬ 
cer les mains et les jambes. 
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Eli ari'imiit d la piste opposée (en lE) : 

Les mains en amnl et à rjaucItCy comme poiic lei'ini- 
ner le douljlec a, gauche; 

La jambe gauche à ‘la position H, poui* ranger les 
Imnche.s sur la piste. 

Le cl levai une Ibis sui’ la piste à main gauclie, 
replacer les mains et les jamlies. 

(Voir, pour les allures vives, pages 99 a 102.) 


Changement de main direct dans la largeur 

(à main droite) 

(Fig. 51). 

Le changement de main jlirect dans la largeur à 
main droite 51) s’exécute àTaifie des mêmes 

mogens, aux indications : « Pi’éparez-vous pour le 
changement demain direct dans la largeur. — Chan¬ 
gez de main. » 


Changement de main direct dans la largeur 

(à main gauche) 

(Fig. 52). 

Le cavalier marchant au pas sm* la piste à main 
gauche, à rindicalion « Préparez-vous pour le chan¬ 
gement direct dans la largeur » : rassembler son che- 
ral. 

Au commandement (c Changez de main » ; 

Déterminer le clteml à gauche perpendiculairement 
à la piste (suivant d(J, fig. 52), comme pour douljler à 
gain* lie. 
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l’aMATEUK D’ÉyUITAÏlON. 


Le cheval se trouvant dans la direction C G, repla¬ 
cer les mains et les jambes. 

En arrivan t à ki püte opposée (en G) ; 

Jjes mains en avant et à droite (comme pour termi¬ 
ner le doubler à droite) \ 

La jambe droite ci la position li. pour ranger les 


hanches sur la piste. 

Le cheval une Ibis sur la piste à main droite, repla¬ 
cer les mains et les jambes. 

(Voir, pour les allures vives, pages 99 à 102.) 


Changement de main direct dans la longueur 

(à main gauche) 

(Fig. 52.) 


Le chanijenienl de niavn direct dans ta longueur à 
main gauche C G’ (fig. 52) s’exécute à l’aide des mêmes 
mogens^ aux indications : « Préparez-vous pour le 
changement demain direct dans la longueur.— Chaiv 
gez de main. « 


MARCHE OBLIQUE 


(Tiré des principes du loitrnGr) (1). 


Le cavalier marchant sur la piste à main droite, 
dans la direction 71.4 (fig. 53) par exemple, la marche 
oblique consiste {pour t'oblique à droite) à quittei* 
cette direction pour en prendre une nouvelle 0 D qui 


(l) Voir page 
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jjarlage l’angle A OC en deux pai-ties égale-Sj ce qui 
porte à 45“ environ le degré d’obliquité normalement 
employé. 

On force plus (O (j oblique à gauclie) ou moins {0 d' 
oblique à droite) l’oblique, suivant qu’on s’éloigne plus 
ou moins de la direction première .1 H. 


Oblique à droite 

(Fig. 54.) 

H 

Le cavalier marchant au pas sur la piste à maiit 
droite, suivant B A, à l’indication « Préparez-vous 
pour obliquer à droite » : rassembier son cheval. 

Au commandement « Obliquez » ouPartez w 
{donné en 0) ; le cavalier fera piendre à ravant-main 
la direction 01) en porlanl les mains en avant et à 
droite (1), la jambe droite agissant comme il a été pres¬ 
crit pour towmer à droite (position .1 ou /i, fig. 19). 

L’axe du cheval se ti’ouvant sui^'ant 0 />, le cavalier 
replacera les mains et le.s jaml^es d’après les pres¬ 
criptions mentionnées à la position du cavalier, et 
marchera dans cette nouvelle direction jusqu’à l’indi¬ 
cation (f lin avant », donnée au moment ou le cheval 
arrive au point l). 

Au commandement «En avant » : (es mains en avant 
et à gauche et la jambe gauche à la position .4 ou B 
déterminei'ont le cheval dans une direction I) a (paral¬ 
lèle à/L-1). 


(1) Voir page 98. 






































112 


I.’AMATEUR d’ÉQUITATION, 


Le CMValier marchera dans cette direction l)a jus- 
(|u’au mur du manège, où il reprendi-a. la jiiste à la 
main qu’on lui indiquera. 

Une fois sur la piste, il replacera les mains et les 
jambes. 

(Voir, pour les ail mus. vives, pages 99 à 102.) 


Oblique à gauche 

(Fig. 54.) 


Le cavalier, marcliant sur la piste à ?nain f/auche 
suivant B A, prendra la direction O G en portant les 
mains en avant et à (jauche, la jambe (/auche agissant 

P * ♦ 

comme il a été pi’escnt pour loui’ner à gauche (po.si- 
tion .1 ou B, fig. 19). 

Dès que Taxe du cheval sera dans la direction O G, 
replacer les mains et les jambes et marcher dans 
cette direction jusqu’à rindication : « en avant », 
donnée au moment où le cheval arrive au point G, 

t 

Au commandement a En avant » : les mains en 
avant et à droite et la Jambe droite à la position A 


ou B détermineront le cheval suivant G a’ 
BAf direction que le cavalier observera jus 
cation « Reprenez la piste à telle main » 


parallèle à 
’à l’indi- 


Une fois sur la piste, replacer les mains et les 
jambes. 

(Vmir, pour les allures vives, pages 99 à 102,) 


# 


r- 
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CHANGEMENT DE MAIN DIAGONAL 

(Tiré des principre de la mavcht’. oblique.) 


Le cMViilier mafchant sur ]a piste, le changement 
(le main diagonal consiste à (luiller la piste en arri¬ 
vant à V'un des grands côtés dit manège, d le tra¬ 
verser diagonalement, à reprendre la piste à main 
opposée, ou mieux, « (fuitfer la piste par une oblique 
et re]>rendre la marche en avant au moment où l^on 
arrive sur la piste opposée. 

Ce mouvement, qui s’exécute toujours sur les grand^s 
côtés, ne peut être entamé que lorsque le cheval a 
dépassé de d pas environ (c’est-à-dire en fl ou en r. 
hg. 55), si l’on marche à main droite, le deuxième 
tournant (fl ou />) qui limite un petit côté. 

Si Ton travaillait à main gauche, on ne pourrait 
partir pour le ciiangement de main diagonal qu’aux 
points 1 ou 2, c’est-à-dire après avoir dépassé un des 
tournants Cou A. 

Ainsi, le cavalier qui- marche à main droite ne 
|)ouiT*ait pas plus changer de main diagonalement en 
partant des points 1 et 2 que celui c[ui ti-availle à 
main gauche ne pourrait le taire en partant des points 
fl ou r. 
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l’amateuk d'équitation. 


Changement de main diagonal à main droite, 

(Fig. 55.) 

(Tiré lies priucipes de l'oblique à droite) (l). 

Le cava)iei‘ marchant sur la piste à main droüc, à 
l’indication « Pi’éparez-vous pour le changement de 
main diagonal » : ras$embler son cheval. 

Arrivé en R (ou r), an commandement « Changez 
fie main » : eæéculer ce qui a été prescrit pour roblkjue 
a droite jusqu’au commandement « En avant » et mar¬ 
cher dans cette direction jusqu’à la piste opposée. 

Rn y arrivant (au point r ou R), exécuter ce qui a 
été prescrit pour se redresser après avoir marché dans 
la direction de l’oblique à. droite. 

C’est-à-dire : 

Les mains en avant et à yauche ; 

La jambe yauche à la position .1 ou R. 

Le cheval étant sur* la piste à main gauche, lepla- 
cei* les mains et les jambes. 

(Voir pour les allures vives, p. 92 à 1 



Changement de main diagonal à. main gauche. 

(Fig. 55,) 

(Tiré des principes de l'oblîQue à tjanche) (3). 

Le cavalier marchant sur la piste à main gauche, à 
rindication cf Préparez-vous pour le changement de 
main diagonal )> ; rassembler son cheval. 


(1) Voir page IH. 

(2) Voir page i 12, 
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!>R[NC1PALES FIGURES DE MANÈGE, 



Ai’i'ivé en 1 ou 2, au commandement « Changez de 
main » : exécuter ce qui a été prescrit pour Vohlique à 
qaiiche jusqu'au commandement « En avant » et mar¬ 
cher dans cette direction juscpi à la piste opposée. 

En y arrivant (en 2 ou 1), exécuter ce qui a été pres¬ 
crit pour se redresser après avoir marché dans la 
direction de l’oblique à gauche, 


C’est-à-dire : 




Les mains en avant et à droite ; 

r é 

La jambe droite à la position A ou B. 

Le clieval une ibis sur la piste à main droite, repla¬ 
cer les mains et les jamlites. 

(Voir pour les allures vives, p. 99 à 102). 


CONTRE-CHANGEMENT DE MAIN 


(Tiré des priucipes liu changemenl de înaiit diagonal et de l’oblique). 


Le cavalier marchant sur la piste, le contre-chan¬ 
ge me fil de main consiste à : 

fJuif ter la piste comme pour le changement diagonal; 
Se redresser en arrivant à la ligne du milieu; 

Obliquer de suite en sens inverse et marcher dans 
cette direction jusqu'à la piste ; 

Se redresser en y arrivant (1). 


U) Ou. ce qui est plus simple, ce motivemcnt consiste à eæécutûr.f à la ynaûi 
à laquelie ou se trouve^ un cftangement de main diagonal Jusqu'au centre du 
mFinè|;e environ et eæécukr atts&iÈoi une oblique allant du centre du manôgc 
a rextrémité du grand coté d'où Ton est ])artî, aün de reprendre la piste à la 
même main. 


P 
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L’AMATEUR d’ÊQUITATION. 


% 


La figure terminée, on doit se retrouver sur la piste 
Tl l’extrémité du grand côté d’où l’on est parti et ù la 
main où l’on marchait avant do commencer le mou¬ 
vement. 


Contre-changement de main à main droite. 

’ (Fifi. 55, 

Le cavalier marchant .sur la piste à main droite, 
à rindication : « Préparez-vous pour le contre-cl lan- 
gement de main » : raasemhler son chevat. 

Au commandement « Contre - changement de 
main » : 

Exécuter de li en il un clianyement de main diaijo- 
nal à main droite, et de U en 2 une oblique à 
(jauebe. 

Arrivé au point 2, se redresser pour ]‘eprendre la 
piste à main droite. 

Le clieval une fois sur la piste a main droite, repla¬ 
cer les mains et les jambes. 


Contre-changement de main à main gauche. 

(Fïg. 55, lAVLr,) 


Le cavalier marchant sut* la |.)iste à niain yauche 
à l’indication « Préparez-vous pour le conti*e-ehange- 
nient de main » : rassembler son cheval. 


Au commandement e Gontre-changemement de 
main » : exécuter de 1 en L le chawjemenl de main 
diayonai à main gauche et de L en r taie oblique d 
droite. 



4 
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Arrivé en r, se redresser pour reprendre la piste a. 
main gauclie* 

Le cheval une fois sur la piste, replacer les mains 
et les 



MARCHE CIRCULAIRE 

P 

(Tirée (les principes du loti tuer.) 

Les cercles s’exécutent à cliaque extrémité du ma-* 
nège. 

Ils ont pour rayoîi (fig. 56) la moitié d*-im petit côté, 
OC, (c’est-à-dire la distance <jui sépare la ligne du’ 
milieu M m de la piste) et sont tajigént.s à la piste par- 
.7 points, CC'M (ou 

Leur exécution ne présente d’autre difficulté que 
d’empecher le cheval de sortir de la partie du cercle 
N (ou /<) sur laquelle aucun obstacle ne peut s’oppo¬ 
ser au dérober. 


Marche en cercle à main droite. 

(Fig. 5G CWC’M/.) 

{Mouvement tiré des principes du lourncr à droitô.) 

A l’indication « Préparez-vous pour marcher en 
cercle » : rassembler son cheval. 

4 

Arrivé au point C. au commandement « En cercle » : 
le cavalier quitte la piste, en portant les mains en avant 
et à droite, (pour amener l’avant-main de ce côté), les, 
jambes prés. 

Si le cheval cliei'chail à se jeter en dedans du 
cercle, la jambe droite portée en arrière des sangles 
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l’amateur d’éqlttation. 


et la tension de la 7'éne gauche viendraient y mettre 
olislacle. 


Au contraire, la jambe gauche en arrière et la 
tension de la, rêne droite emijêclieraient ]e clieval de 
se dérober hors du cercle, dans le cas où il en mani¬ 
festerait rinlention. 


Le cavalier continuera la rnarclie circulaire jus¬ 
qu’au commandement « Marchez large », qui devra 
être donné au moment où il l'evient en C. 11 n’aura, 


pour rester sur la piste, qu’à replacei- les mains et 
les jambes. Si le clieval persistait à suivre la ligne 
circulaire, un léger écart de rêne gauche le replace¬ 
rait sur la piste, à main droite. 


Marche en cercle à main gauche, 

(Fîr#* 56 Diu iy n). 

(Mouvement lîré (ïes principes üu tourner ri gauche). 


A l’indication « Préparez-vous pour marcher en 
cercle » : rassembler son cheval. 

Arrivé au point ]), au commandement « En cercle » : 
les mains en avant et à gauche, les jambes près. 

Si le clieval se jette en dedans du cercle : jambe 
gauche en arrière et tens'ion de rêne droite; s’il tend 
à se déi'ober hors du cercle : jambe droite en arrière 


et tension de rêne gauche. 

Au commandement « Marcliez large » donné au 
moment de revenir au point 0. replacer les mains 
et les jambes. 

Si le cheval reprenait de lui-même la ligne circu¬ 
lai i*e, le ramener sur la piste à main gauche par un 
écart de i*ône droite, les jambes maintenues près. 
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VOLTE 

(Tiréç des principes de la mavche circuluivt.) 

La voHe n’est autre cliose qu'un cercle plus res¬ 
treint que ceux qui viennent d’être décrits et qui n’est 
fanf/enl à la piste que par un point. Ce point est celui 
où le cavalier quitte la piste et doit la rcprend/i'e, la 
volte une fois terminée. 

Iâi volte s exécute en un point quelconque de la pi sic, 
aux indications « Préparez-vous pour la volte — 
Volte », 

L’action des jambes sera d’autant plus énergique 
et le cheval plus rassemblé, que la volte sera moins 
gi-ande. 

Ün cavalier qui travaille isolément prendra géné¬ 
ralement comme base de la voile-im diamètre égal 
au tiers du pet il côlë. 

Quand on travaille en reprise, la volte doit être 
d’autant plus petite que les cavaliers sont plus nom- 
l>reux. 

La volte à main droite (F, tig. ‘ 57) s’exécute 
d’après les principes prescrits pour marcher en cercle 
à cette main. (Voir p. 117.) 

La volte à main gauche (F’, fi g. 57), suivant les 
principes du cercle à gauche. (Voir page 118.) 


DEMhVOLTE ORDINAIRE 

(Tirée des principes de la mite el du changement ds main diagonal.) 


b 

Le cavalier marchant sur la piste, la demi-rolte 
ordinaire consiste à ; 


-■ 


/ 4 >' 


■ < 




r 
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l’amateur d'ÊQDITATIOX, 


% 


Quitter la piste par un demi-cercle ayant pour dia¬ 
mètre celui d’une volte ordinaire, c’est-à-dife, pour 


un cavalier isoléj enviî’on le tiers de la larefeur du 
manège; continuer le mouvement en marchant oblique¬ 


ment vers la piste qu’on vient de laisser: 


se redresser 


en y arrivant. 

Ce. qui revient à terminer le demi-cercle\ par un 
changement de main diagonal qui ramène sur la piste 
à main opposée. 


Demi-volte ordinaire à main droite. 

■ 

(Fig. 58, V,) 

(Tirée des principes de la volte (l) et du çhangemefit dlagormi (i) 

h la même main.) 

Le cavalier marchant sur la piste à main droite, à 
l’indication « Préparez-vous pour la demi-volte ordi¬ 
naire » rassembler son cheval. 

Au commandement « Demi-volte » ; 

Quitter la piste^ en portant les mains en avant et à 
droite, les jambes près; continuer le mouvement cir¬ 
culaire jusqu’à ce que le cheval se trouve dans la 
direction de l’oblique à droite (0 D) et exécuter ce qui 
a été prescrit pour terminer le changement de main 
diagonal à main droite. 

La figure aclievée^ le cavalier se ti’ouvera sur la 
piste à main gauche. 


(1) Voit page 119. 

(2) Voir page 114. 
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Demi-volte ordinaire à main gauche. 

n-'iG. 58, r’). 

(Tirée (tes principes de la voUc et du cfmngemeni de main diagonal 

à cette main). 

Le cavaJiei' marcliant .sur hx piste à main yaiiche, 
h l’indication « Préparez-vûu.s pour la demi-volte 
OT*dinaire » : rassem/i/e?' sou cheval. 

Ali commandement «Demi-volte» : quitter la piste, 
en portant les mains en avant et à qauclie, les jamibes 
près; contmuer le moîimjîenï jusqu’à ce que le cheval 
se trouve dans la direction dé l’oblique à gauche (Oh') 
et exécuter ce qui a été prescrit j>our terminer le 
chauf/ement de main diagonal à main gauche. 

La figure achevée, le cavalier .se trouvera sur la 
piste à main droite. 

Dans la demi-volte ordinaire, le catmlier se trouve, 

+ 

une Ibis le mouvement terminé, en arrière du point 
où il a quitté la piste. 


DEMI-VOLTE RENVERSÉE 

(Tirée des principes de la marche obliqup et du ccrcie ) 


La demi-volte renversée consiste a quitter ta piste 
par une oblique terminée par un demi-cercle qui 
ramène sur la piste à main opposée. 

Pour un cavalier isolé, la dimension de la demi- 
volte renversée sera celte dè la demi-volte ordinaire. 




















i/amateur d’kquitatiox. 


J- 




Demi-volte renversée à main droite, 

(Tirée des priDcipes de rohliqne à droite (ï) ci de la marche en cercle {^) 

à gauche,) 

f/î, fig, 59.) 

Le cavalier marchant sur la piste à main droite, h 
l’indication « Préparez-vous pour la demi-volte ren¬ 
versée y> : rassembler son cheval. 

Au commandement « Demi-volte renversée » : quit¬ 
ter la piste par une oblique à droite {01); marc lier 
dans cette directioti jusqu’au point d’intersection l de 
cette oblique avec la ligne pl\ qui, menée parallèle¬ 
ment à la piste, serait distante de cette dernière d’une 
quantité l K égale au tiers environ de ta largeur du ^ 
manège. Arrivé à ce point, au lieu de se redresser 
pour marcher parallèlement à la piste (comme il a été 
prescrit de le faire au commandement « En avant » 
api'ès avoir obliqué îi droite), le cavalier déterminera 
son cheval sur un demi-cercle à gauche en exécutant 
ce qui a été prescrit pour marcher large après la mar¬ 
che circulaire à main gauche. 




Demi-volte renversée à main gauche. 

(Tirèe lies pi'inclpes de l’ohliqiiü d gauche (3) et de la. marche en cercle (4) 

k droits.) 

{R\ fig. 59.) 

Le cavalier marcliant siii' la piste à main gauche. 


K 


(1) Voir page 11 L 

(2) \'oir page 118. 
{i} Voir page 1Ï2. 
(4) ^^oir page 117. 
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il rindication «Préparez-vous pour la demi-volte ren¬ 
versée » : rassembler son cheval. 

Au commandement « Demi-volte renversée » : qu it- 
ler la piste par uae ohliipie à (jauclw S T; marcher 
dans œUe dii'eclion jusqu’à sa rencontre avec la pa- 
l'allèle (a la piste) L l menée par le tiers environ de la 
larqeur du manège. 

Arrivé à ce point T, le cavaliei’ reprendra la piste à 
main droite, par un demi-cercle à droite exécuté 
d’après les principes prescrits pour marcher large 
après la marche circulaire à dj'oite. 

Dans la demi-volte renversée, le cavalier se trouve. 
une lois le mouvement terminé, en avant du point où 
.il a (juiiié la piste. 

On voit, par l’examen de ces divers mouvements, 
combien il est important pour les élèves de se con¬ 
former strictement aux indications qui leur sont don¬ 
nées et de ne pas confondre la demi-volte ordinaire 
avec la demi-volte renversée. 

Je suppose que, travaillant en reprise a main gau¬ 
che, le cavalier 3 (fig. 60), qui monte un cheval indo¬ 
cile ou simplement disposé à ruer sur ses voisins, se 
trouve, a])rès avoir (piitlé provisoirement la piste et 
s’y être replacé .sans s’occuper des autres cavaliers, 
sur le point de se rencontrer avec le conducteui* 1 
fié la reprise ; 

Je suppose en outre que le professeur, voulant faire 
éviter aux cavaliers 1 et 2 les ruades du cheval 3, 
commande à son cavalier d’aller prendre la queue de 
la re|)ri.se par une domi-voîto renversée D .1/ It; 

Si le mouvement e.st exécuté sans hésitation, les 
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deux chevaux 3 et J auront beau se trouver nez a 
nez, il n’y aui-a aucun danger pour le cavalier 1. 

Au contraire^ si l’élève, au lieu d’une demi-vol te ren¬ 
versée, exécute (flg. 61) une demi-volte ordinaire 
d m O, le cavalier 1 a le temps d’arriver à poilée des 
coups de pied du cheval 3, et le mouvement exécuté 
dans ces conditions ne fait qu’accroître les fàciieuses 
conséquences du danger qn’on a voulu conjurer. 

Lor.sque l’élève exécîuterti correctement les mouve¬ 
ments décrits pages 103 à 124 (1), en d’auties termes, 
f/uand il saura diriger son cheval, on devra faire alter¬ 
ner le travail au trot (en liberté) avec le travail au 


Le cavalier, au cours des leçons précédentes, aura 
ôté préparé au travail au trot par de très courts exer¬ 
cices à cette allure, pendant lesquels on aura dirigé 
son cheval soit à l’aide de la longe, soit en laisant 


trotter un groom à côté de lui. 


Pendant ces exercices préparatnires, dont la durée 
devra t’ar/er suivant les progrès du cavalier et la fati¬ 
gue giCil éprouve, on lui laissera ses éli'iers et on ne 
lui demandera f/u’une chose : tâcher de tenir sur un 


(l) Le% qui vieiment d*élrc dfkriteiü, de niüme que les mouvenienls 

<lonl il sera parlé pages 373 à IHfj peuvent, s’exécuter aussi bien swr ie cerd*^ 
qu^ sur les oûLés du manège, et aux mêmes indications. 11 n'y h irexcejïtîou 
que pour les oMîqttcHj les ehangements de maiti dktgonaniD et leii mntre ckan- 
genieiiU de main, ces mouvements ne pouvant s'efTecltier que sur des lignes 
droites. Quant aux dùuMers et aux rJitingem&nls de main direeJïi, s'exécu¬ 
tent aux indîcKil îcîis : « doublez « ou « changez de main » et auront toujours pour 
dimension le diamètre du cercle sur lequel on travaille. Ce dîamèire sera décrit 
du point où l'on quille la ligne circulaire au point opposé de cette ligne. Par 
exemple, sur le cercle à dmîte(ilg^ û6), le doubler sera représente ])ar la ligne 
HS^ Sur le cercle à gauche (lîg, 5G), le changement de main sera figure par la 
ligne T V, 
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parcouru de quelfptes mètres sans s’accrocher aux 
rênes. A mesure qu’il éprouvera un déplacement, on 
lui indiquera le moyen de le combattre, soit par un 
coup de lianclie donné à propos, soit par rinclinaison 
du corps à droite ou à gauche, tüUjou7's par le mciin^ 
tien dxt haut du coi'ps en arr/ère. 

Dès que la chute sera imminente, on fei’abien fl’ar- 
rêter pour repartir aussitôt. 

De cette fa(,‘on, l’élève se mettra vite en confiance 
et, l’émulation aidant, finira par augmenter de lui- 
inème la durée des exercices. 


Quand le prolbs-seur n’aura plus la crainte de voir 
martyriser la bouche du cheval par des saccades 
continuelles, il placei’a le cavalier .sur la piste et le 
soumettra, sérieusement alors, aii trarail au trot, qui 
est la pierre angulaire de l’équitation. 


» 


0 


J 


# 1 / 





















































TRAVAIL AU TROT 
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'IRAVAIL AU TROT 


Le Iravail au trot est, pour les débutants, la partie la 
plus importante de l’équitation parce qu’il est la base 
de la solidité du cavalier. Il faut donc étudier avec 
attention le mécanisme de cette allure et son inîluence 
sur la position de Thomme à cheval, afin de se rendre 
compte des difficultés qu’elle présente et d’employer 
les moyens les plus aptes à vaincre ces difficultés. 

(l’est surtout dans le travail au trot qu’unie judi¬ 
cieuse progression est nécessaire. 

Or, celle qui me paraît la plus rationnelle peut se 
diviseï' en trois phases auxquelles la nature des diffi¬ 
cultés semble assigner l’ordre suivant : 

1" Travail au trot assis avec étriers ; 

2® l'ravail au trot enlevé avec étriers ; 

3" Travail sans étriers. 

Assurément le travail sans étriers est le plus pro¬ 
pres former des cavaliers, mais la fatigue qu’il occa- 
siotme et l’assiduité qu’il exige, au moins pendant les 
premiers temps, auront Identot dégoûté la plus grande 
partie des élèves poui* lesquels réquitation n’est pas 
absolument oldigatoire. 

D’auti'o part, il est impossible de cotmnencer par le ' 
trot à l’anglaise ou enlevé, parce que ce dernier ne peut 
être mis en pratique avant que le cavalier ait une as¬ 
siette suffisante pour maintenir le cheval à une allure 
régulière, et .se rendre compte des réactions produites. 

Je crois donc que ce qu’il y a de mieux à faire, 
c’est de commenceT par le trot assis avec étriers, en 
laissant à l’élève la liberté de s’ari'èter et de l'eparlir à 
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l’amateur D’ÊyUITATIÛX. 


son gré, jusqu’au moment où il pourr-a tburnir un par¬ 
cours assez long pour que Je cheval soit dans son 
train, condition sans la{[uelle il n’est guère possible de 
de saisir la cadence du trot. 

C’est alors qu’on lui donnera les principes du trot 
enlevé, afin qu’il puisse soutenir l’allure plus long¬ 
temps sans trop se fatiguer. 

Quand le cavalier possédera wi degré d^assietle suffi¬ 
sant pour faire plusieurs tours de manège e/i/roWa/// 
à ranglaise, il sera temps, pour lui donner la solidité 
qui doit être le but de tout homme montant à cheval, 
de le soumeUre au trot assis sans étriers, d’abord sur 
la ligne droite, puissi/r le cercle, enfin « la longe sans 
rênes. 

L’indication ; travail à la longe sansélriers et sans 
rênes donnée comme le dernier terme de la progres¬ 
sion suivie dans la recherclie des difficultés, pourrait 
laisser supposer que, jusqu’aloi's, le cavalier a été 
autorisé à se servir des rênes pour tenir ù cheval. 

Il n’en est l'ien. 

Mais si, dans le travail à la longe, les rênes ne 
doivent pas servir de planclie de salut en cas de dépla¬ 
cement ou de chute, il n’est pas défendu de les employer 
à modérer l’allure ou à changer la dii’ection du clieval 
(Voir page 83 et fig, 37) ; ce qui, exécuté à pi'opos, 
peut éviter à l’élève certaines surprises désagréables, 
tandis que l’abandon des rênes met le cavalier entiè¬ 
rement a la merci (1) des éventualités auxquelles une 
volonté autre que la sienne peut l’exposer, tant en 


(!) C'esl-à-dirc à la metvi du cheval, de rhomme qui lieni la longe, ou de 
leciiyer qui tient la chambrière. 
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ce (jui concerne l’allure que le changement de 
direction. 


MÉCANISME DU TROT 


Le Ira/, plus rapide que le pas^ s’opère par le lever 
et l’appui alternatifs de chaque bipède diagonal, c’est- 
è-dire; lorsque les membres .1 et C (fig. 62) s’appuient 
sur le sol, les membres B et 1) se trouvent en l'air et 
réciproquement. ■ 

Sans parler de sa vitesse, qui accroît les effets de 
la foi-cecentr-ifuge, cette allure est une double cause de 
tléplacements pour le cavalier : d’abord, en raison des 


réactions qu’occasionnent les chocs succes.sifs des 
L)ipèdcs diagonaux sur le sol au moment de leur 
appui ; en second lieu, par suite delà tendance qu’a le 
jeu des épaules à écarter les genoux du cavalier du 
coi'ps du cheval. 


Partir au trot. 


Le cavalier ne doit jamais passer de l’arrêt au trot, 
mais de l’arrêt au pas, et, en marchant au pas, préve¬ 
nir le cheval (par le rassembler) qu’on va lui deman¬ 
der quelque cho.se. 


Puis, diminuant un peu l’eflêt des rênes, il allon- 
gci'a l’allure comme il a été prescrit page 90, en 
augmentant raction des jambes suivant la gradation 
indiquée page 51, jusqu’à ce que le clieval prenne le 
trot. 
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Alors, il fixera les poignets et maintiendra les jam¬ 
bes près. 

Une fois an trot, le cavalier accélère ou ralentit 
l’allure par l’emploi des mêmes moyens que ceux 
dont il aura fait usage pour allonger ou ralentir le 
pas. 

Entre temps, l’élève fei’a cette remarque ; quand il 
marche à une allure vive, et quelque chose qu’il ait à 
demander à son clieval, les jambes doivent toujours 
agir plus énergiquement qu’au pas. 

Voici la raison de cet accroissement de force dans 
l’emploi des jambes : 

Aux allures vives, non seulement une partie de 
cette force est employée à maintenir le cavalier à la 
place qu’il doit occuper, mais elle sert à régulariser 
l’allure en empêchant la partie inférieure des jambes 
de ballotter et de s’écarter du clieval. 

■ Cette quantité de force, qui est à peu près nulle par 
rapport à l’impulsion que doit recevoir le clieval, 
vient évidemment s’ajouter à celle qui est nécessaire 
pour exécuter le même travail à une allure lente. 

Peut-être dira-t-on, avec raison, que la partie infé¬ 
rieure de la jambe, employée comme aide, doit, en 
temps ordinaire, tomber’ librement, puisqu’elle ne 
contribue pas à la solidité du cavalier, l’un des prin¬ 
cipaux éléments de cette solidité étant la simple pres¬ 
sion des cuisses et des genoux. 

Mais ce qui est vi'ai pour le pas (allurée lente) ne 
peut l'igoureusement s’appliquer au trot, qui, surtout 
chez certains sujets, occasionne de nombreux dépla¬ 
cements dans la position du cavalier. 

Les gros chevaux, par exemple, dont le corps est 



















travail au trot. 


1 


oo 

o*j 


recouvert de masses cliarnues développées outre 
mesure, présentent souvent l’inconvénient de se 
bercer (1), ce qui met un double obstacle à la fixité 
des genoux. 

Il on est d’autres qui, malgré^ une apparence de 
lionne conformation, possèdent, grâce à la faiblesse 
de certaines régions, ce défaut capital, à mon avis, 
pour un cheval de selle. 

Avec de tels chevaux (2), le cavalier éprouve, pour 
conserver l’adhérence des genoux, une difficulté 
analogue à celle^quo pourrait offrir la position d’un 
homme â califourchon sur un tonneau. 

Dans la figure 63, on voit qu’il est très difficile de 
fixer le genou, son appui se trouvant sur une région 
q ui tend constamment à éviter son contact. 

Pour peu que le siège provisoire dont il vient d'être 
parlé, ou plutôt l’homme qu’il supporte, éprouve un 
déplacement de gauche adroite, je suppose, suivant 
(fig. 64), le genou G se trouvera dans le vide. 

Au contraire, avec un chevalj^lden conformé, 
comme le montre la figure 65, les genoux, s’écartant 
moins, sont plus descendus, et, en admettant qu’il se 
produise dans la ligne GD un déplacement dans le 
sens indiqué par la'figure 64, il s’en'faut de beaucoup 
que la jambe gauche occupe une position aussi criti¬ 
que que dati.s le cas précédent, la partie sur laquelle 
elle repose étant beaucoup moins convexe cliez le 
cheval de selle que chez les autres. 


(1) Se terme par lequel on désigne chez le cheval marchant au pus 

on au trot, le fait de se laisser aller nonchalamment de côté etd’auLre. 

^2) Et. en général, avec tous les chevaux, lorsqu'ils prennent Ips tournanls 
trop courts, aux allures vives. 
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On peut en conclure que la solidîlé du cavalier sera 
(Vautanf plus grande que la partie interne de la jambe 
aura de plus nombreux points de contact avec le corps 
du cheval. 


Il semble donc que, du moins dans le début, la 
piartie inférieure (J) de la jambe soit, autorisée parfois 
fl venir en aide à la solidité du cavalier, en empêchant 


le déplacement de la partie supérieure de cette même 
jambe, mais à celte fin sexUement (2). 

C’est dire qu’il ne faut pas se ):)orner à l’emploi 
exclusif qu’en font la plupart des hommes qui, n’ayant 
jamais monté qu’à poil, (et surtout de gros chevaux), 
ne tiennent que par équilibre, (Voir fig, 6G.) 

Dans ce but, ils s’asseoient complètement sur le 
rein et souvent exagèrent tellement cette attitude, 
que leurs genoux se trouvent presque de niveau avec 
le dos du cheval, ce qui les réduit à tenir du mollet 


(fig. 66), pour éviter la chute de côté, leurs genoux 
étant dans le vide, ou reposant sur une région qui, 
par suite du mouvement des épaules, ou de l’élasti¬ 
cité du corps de l’animal, tend à se dérober constam¬ 
ment à leur pression, 

11 n’en est pas de môme du cavalier qui monte 
suivant les véritables principes de l’équitation, c’est- 
à-dire qui, ayant toujours fait usage de la selle et 
monté des chevaux bien conformés et iDien dressés. 


(î) La partie inférieure de la jambe, . . Il ne s’agit ici que de la région du 
mollet. Les talons n'ayant d'autre rôle à jouer que celui indiqué page 51, les 
positions de la jambe (ligures 75^ 70 et 77) ne sont tolérées en aiiciiîie 

circonslance. (Voir page \ alinéas l et 2.) 

(2) Dans tous les cas. l'emiHoi de t'i partie inférkarê de la jambe ne doit 
jamah modifier ta position du (jema ni edia de la cttmcy laquelle sera, en 
iouîe$ circonstances, maintenue sur sa face interne. (Voir page 143, alinéa â*) 
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aut-a été accoutumé de iDonne heure à observer une 
]>ûsit.ion destinée à le mettre le plus tôt possible 
en mesure d’employer les jambes comme aides. 
(Fig. 15.) 

Cliez un pareil cavalier^ la partie inférieure de la 
jambe sera simplement affectée à la conduite du 
elle val, parce cpie, n’ayant pas éprouvé, pour arriver 
à tenir, les mômes difficultés (pie l’homme qui monte 
à poil, il aura pu travailler de longue main a- l’assou¬ 
plissement de cette partie. 

Car, outre que l’emploi de la selle atténue de beau¬ 
coup chez l’homme les déplacements d’assiette de la 
croupe à l’encolure et réciproquement, (déplacements 
auxquels .sont expo.sés ceux qui.montent à poil), le 
cuir avec lequel sont confectionnés les (juartiers 
offre aux genoux une adhérence ({ui ne peut exister 
sur la peau du cheval, laquelle, ainsi qu’on l’a vu, fuit 
à chmiue instant leur pression. 

Ce que nous A’enons de dire ne s’applique qu’au 
irai à la française ou assis, parce qu’en pareil cas 
le cavalier reçoit toutes les réactions occasionnées par 
rallure du trot et subit deux sortes de déplacements : 

Déplacement vertical atténué par l'assiette, c’est- 
à-dire par la position qui rapprochera le plus possible 
le centre de gravité de l’Iiomme de celui du cheval, 
et par le liant. 

2“ Déplacement de côté, annihilé la pression des 
cuisses et des ejenoux, et dans les mom'ements circu¬ 
laires j>ar VinclinaLson en dedans du cercle de la 
partie supérieure du corps. 

C’est (’e qui fait du trot l’allure la plus fatigante et, en 
môme temps, la plus propre ô donner de la solidité. 
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LE TROT A LA FRANÇAISE OU TROT ASSIS 


La solidité du cavalier. 

■ 

Le but du trot assis est la solidité, qui s’obtient par 
une combinaison bien entendue : 

1® De Vassiette, pour êmier que le cavalier soit en 
retard sur son cheval; 

2“’ De la pression des cuisses et des rfcnoux, qui 
vient en aide à Vassiette et prévient les chutes de 
côté; 

3'’ Du liant, pour atténuer la dureté des réactions 
du cheval. 

Nous avons vu (p. 131) que le trot s’opère par le 
lever et l’appui alternatils de chaque bipède diagonal, 
la première réaction reçite par le cavidier se jirodui- 
fioxii au moment où a lieu le premier appui diagonal. 

Nous avons dit également (p. 80) que Vêlève doit 
toujours se maintenir dans Vaxe du cheval. Mais les 
explications données lorsqu’il a été traité de l’équi¬ 
libre du cavalier s’appliquent lûen plus à la conduite 
du cheval qu’à la gymnastique équestre indispensable 
à quiconque veut arriver à bien monter. 

C’est donc en vue de cette dernière que je vais 
essayer d’analyser le mécanisme des ■ réactions^ qui 
rendent les débuts si pénibles pour la plupart des 
élèves. 

Le cavalier^ projeté en l’air par la première réac¬ 
tion et retombant sur la selle au moment où l’autre 
l^ipède diagonal va opérer son appui, sera projeté 























LE TROT A LA TRANÇAlRE. 



par ce dernier pour retomber encore et être de 
nouveau déplacé par l’appui diagonal suivant^ et 
ainsi de suite. 

Si le cheval trottait sur place, le trot ne serait 
qu’une question de fatigue, le cavalier, dans ce cas, 
n’éprouvant qu’un déplacement vertical comparable 
à celui d’une balle élastique retombant toujours au 
môme point du sol. (Voir fig. 67.) 

Or, le.s déplacements produits par le trot n’ont 
pas lieu comme l’indique la figure 67, mais à l’instar 
de la balle qui, jetée avec foi'ce en avant, rebon¬ 
dirait (fig. 68) au point a, puis au point b, etc., 
avec cette différence cependant que l’intensité des 
réactions reçues par la balle diminue à mesure que 
celle-ci gagne du terrain dans le sens horizontal, 
laiidis que, chez le cheval, cette intensité demeure 
la, même pendant toute la durée de l’allure du trot(l). 

Le double but que doit poursuivre l’élève est donc : 


1® Conserver une attitude qui, {en empêchant le 
raxmlier d'ôire en retard sur son cheval, quant d la 
progression horizontale)^ lui permette d'avoir le plus 
de points de contact possible avec sa monture. 


C’est-à-dire éviter, par Vassiette et la pression des 
cuisses et des genoux, le déplacement dans le sens 
horizontal : 


2^ Atténuer la fatigue occasionnée par les réac¬ 
tions {dans le sens vertical) afin de pouvoir soutenir 
CO travail le plus longtemps possible; c’est ce qui 
s’ol)tient par le liant. 


(!) A la condition de n’eti pas modtILep la vitesse. 


1 
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Moyen de combattre les déplacements dans le 
sens horizontal, en évitant d'être en retard 
sur le cheval. 


L’ASSIETTE 


On sait que le centce de gravité d’un c!le^^al ])ien 
équililn-é (fig. 18) se trouve dans la région AfiCIi et 
aux environs du point (î. 

Le centre de gravité de l’Iiomme liien placé à che¬ 
val (tig. 69) doit se trouver dans la région du bassin et 
pi’ès du point je suppose. 

Oi’j line condition essentielle pour que le cavalier 
ne soit pas en retard sur son cheval est de rapprocher, 
autant que possible, le centre de f/ravité de l’homme 
de celui de l’animal, cai% d’après les lois de la 
méc-a nique, pour que deux coi-ps simplement juxta- 
po.sés ne se désunissent pas par suite du mouvement 
imprimé à celui qui sert de support, il faut que le 
centre de gravité de chacun d’eux se trouve sur une 


meme ligne verticale. La ligne CG’ (fig. 70) est en 
effet la plus courte distance entre les points G et G’. 

Il est vrai que la rigueur de ce principe va s’atté¬ 
nuant à mesure que la base de sustentation du corps 
G occupe une plus grande surface (1) (bg. 71). 

Néanmoins, on })Ourra!t peut-être arriver à rem¬ 
plir la condition ci-dessus en s’asseqanl sur le rein 
et très en avant sur la selle (fig. 72), ce qui amène 


U) V ojr page 68. IK». 
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ibi‘cément ]o liant du corps en arrière, les geiiouj' 
étant maintenm en l’ai?' et le plus haut possible. 
Mais cetfe position disgracieuse ne saurait être mise 
en pratique qu’à titre d’e.xe?’cice gunmaslique, et 
pourvu que le cheval conserve une allure très régu¬ 
lière, attendu qu’elle rend l’emploi des jamlj»es im¬ 
possible et ne préserve en rien le cavalier des chutes 
de côté ou des déplacements résultant d’un faux 
pas, d'un bond, d'une ruade ou de toute autre cir¬ 
constance imprévue. 

Le centre de gravité de l’homme devant forcément 
se trouver en arrière de la verticale ii't't qui passe 
par celui du cheval, par conséquent par la ?'ésul- 
tante 0(1 (flg 69), je suppose, obliqué par rapport 
à cette verticale, c’est au cavalier à faire en sorte 
fjue celte oblique qui joint les deux centres de gra¬ 
vité soit la plus courte possible (voii* page 138 et 
flg. 69), et il n’obtiendra ce résultat qu’en inclinant 
le haut du corps en a?'?'iè?'e et chassant les fesses 
sous lui. 

Il s'ensuit que, si le corps est porté en arrière, 
les fesses sei'ont chas.sées en avant et que le cenire 
de gravité se rapprochera de la verticale passant 
par le eenti*e de gravité du clieval. La der?\ière limite 
de cette incli?iaiso?i du buste en arrière se trouve 


au point où le cavalier ne peut plus Vaccenluer sans 
reiïionlcr (es genoux; c’est alors qu’intervient le rôle 
(lu liant, i]ui permet à cliacune des parties du t^orps 
de l’homme (buste, bassin, jambes) de (îonserver 
son indépendantîe. 

Voyons maintenant ce qui aurait lieu si, comme 
le font toutes les personnes qui n’ont pas riiahitudo 


« 
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du cheval, le cavalier, pour trotter à la française, 
inclinait le corps en avant. 

On a vu, en Mécanique (p. 68,8"), qu’un coi-ps repo¬ 
sant sur une surface plane n’est en équilibre qu’à la 
condition que la verticale issue de son centre de gra¬ 
vité tomlie en dedans de la base de sustentation (6, 

fig. 73). 

Si on examine de profil un liomme à cLieval (fig. 
74), 011 peut établir déjà que sa base de sustentation, 
représentée par la projection PSfi'P' (sur la paiiie 
plane du siège de la selle) de la région qui supporte 
le buste, est limitée (clans le seiis ck la lonr/ueur ou 
de l'axe du dmml) parles veidicales l'A', \ Z. 

D’après les lois de la pesanteur, le centre de gravité 
du corps humain se trouve place en un point plus 
élevé à mesure que le corps s'incline flavanlage en 
atmnt. 

Il est facile de prévoir les conséquences auxijuelles 
on aboutit en exagérant celte inclinaison, la verticale 
Cl> issue du centre de gravité C (fig. 75), par exem¬ 
ple, tombant en avant de la verticale FA, c’est-à-dire 


en dehors de la base de 
(PSS'P'). 

sustentation du cavalier 


Une autre cause aggrave encore cette fâcheuse 
circonstance, à savoir : l’iiabitiide qu’ont les débu¬ 
tants d’écarter les coudes au moindre déplacement 
(fig. 76), ce qui, en vertu des principes de mécanique 
exposés (p. 67,4°, et p. 68, 9“), aide puissamment à la 
chute de (îôté ( 1 ). 

(I) 11 est aisé de se rendre complet en efiet, par la dîffitrenee de longueur 
des lignes (ï M et G m, M D* et m D {fig, 76), qu'un déplacement de côté exer^ 


. t- 
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De plus, chez le cavalier qui nous occupe, les jam¬ 
bes ne sont d’aucun secours, attendu que, par suite de 
la position du corps, les genoux s’écartent, et la partie 
inférieure de la jambe qui agit seule se trouve ti'Oj) 
en arrière. 

Or, toute pression exercée dans cette partie du che¬ 
val pi'ovoquant une accélération d’allui’e, augmentera 
l’intensité des réactions. Alors le cavalier s’accro¬ 
chera aux rênes, amenant ainsi le mani jue d’équilibre 
chez le clieval, dont certaines régions sont trop allé¬ 
gées, d’autres surchargées, et l'on sait que les réac¬ 
tions sont d'autant plus dures que ranimai est moins 
équilibré, 

A ces causes de déplacement viennent s’ajouter les 
saccades {appelées familièrement coups de soumlte)^ 
données sui’ la bouche par la main de l’élève et qui ne 
font qu’augmenter la violence des réactions subies 
par CO dernier ; car, chaque fois que le cheval n’a pas 
la tête fi.xe, le moindre mouvement de tête ou d’enco¬ 
lure se répercute dans la colonne vertébrale sui- 
lacjuelîe est assis le cavalier. 

Enfin, pendant que celui-ci se trouve projeté par 
cliaque appui diagonal, le cheval gagne du terrain en 
avant, et si, à défaut de la position voulue, la pression 
des genoux ne suffit pas pour entraîner la masse du 


cera une plus grande aclîôn sur le cavalier 3f que sur le cavalier m. L’Uomme qui 
H Thabilude du cheval, au contraire, se reconnaît aisément à ce qu’au moindre 
indice fourni par ranimai, et annonçant soit un changement d’allure, soit une 
défense, soit un faux pas, etc-, le cavalier fixe les genoux, porte le corps en 
arriére. vappïVQCh^ côude^ (tenant ainsi le moins de place possitlCj et dîntî- 
nuant cl aulani la longueur des leviers qui peuvent contribuer à la chute de 
côté), de sorte que les forces de la pesanteur de toutes les parties du Imsle 
convergent vers un point, le plus rapproché i*ossible du centre de gravité* 
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corps de l’homme h la suite du cheval^ il se produira 
un effet analogue a celui dont la figure 77 essaie de 
donner une idée. Car pour peu que, an moment de la 
première foulée de trot, le cavalier occupe la position 
.1, le déplacement occasionné par la deuxième foulée 
rejettera la i)ase de sustentation en arrière (en H), et 
la troisième la fera passer derrière la selle si la chute 
de côté ne s’est pas déjà produite. 

L’inclinaison du buste en arrière pare à tous ces 
inconvénients puisqu’elle amène forcément les fessés en 
avant, ce qui empêche Le cavalier d’êire en retard sur 
sa monture (1). 

L’assiette n’est donc qu’une question d'équilibre se 
résumant à observer une attitude qui maintienne le 
centre de gravité de l’homme dans la région du bas¬ 
sin (en le rapprochant le plus possilde de la verticale 
passant par le centre de gravité du cheval) et qui 
maintienne également dans le même plan l’axe du 
cheval et celui du cavalier (voir p. 80 à 85). 


% 


V 


tl) Cependant, c'est plutôt en chassant les fesses lui, grâce aune grande 
souplesse de reint qu'eti exagérant rinclinaîson du corps en amère, que le 
cavalier obliendrA un bon résultat, car cctle exagération nuirait à rifidcpcn- 
diince et J par suite, à raclion des cuisses et des genoux ooir p. Î3t et 135 et 


li"' 
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Moyen d’annihiler les déplacements de côté 
par la pression des cuisses et des genoux. 


Ce qu’on entend par le genou. 




lui langage ordinaire, on désigne par a genou » 
rarticulation de la jambe avec la cuisse. 

Pour l’écuyer, le genou se compose do la partie 
comprise entre les lignes ah et cd (fig; 78), c’est-à- 
dire du genou propremént dit et du tiers du mollet 
environ . 

Ce qui ne doit pas empêcher le cavalier de travail¬ 
ler (au moyen de flexions pratiquées en vue d’assoî/- 
plir le pu du genou) à l'endre imlépenâante la région 
El'’U II (flg. 78), de manière à ne pas se trouver 
jjris au dépourvu le jour où, ayant besoin d’attaquer 
énergiquement son cheval, il ne pourra plas compter 
<|ue sur la pression des cuisses pour se maintenir en 
selle. 

En temps ordinaire, au trot comme au pas, la 
jambe devra tomber 7iatu7'ellement suivant la position 
indiquée page 27, A. 

Mais si le cavalier éprouvait quelque difficulté à la 
main tenir* verticale, il vaudrait mieux au début (pour 
assurer la position du corps) la maintenir plutôt un 
peu en avant que trop en arrière. 

D’après le rôle que les genoux .sont appelés à jouer 
quant à la solidité du cavalier, tant pour empêcher ce 
dernier d’être en retard sur son cheval que pour pré- 
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venir les chutes de côté, on pourrait supposer que 
les jambes doivent employer beaucoup de force pour 
maintenir l’homme à cheval. 

(^ette supposition serait exacte si le cavalier avait 
à tenir sur un corps rigide, un cheval de bois, par 
exemple, capable, grâce ti un mécanisme quelconque, 
de mouvements analogues à ceux de l’animal. 

Mais, le corps de ce dernier ôtant doué d’une cer¬ 
taine élasticité, et la force de celle-ci l’emportant le 
plus souvent sur celle des muscles de l’iiomme le plus 
robuste, il serait alisurde d’engager cnti'e les muscles 
du cheval et ceux de l’homme une lutte qui, dans un 
travail prolongé, ne tournerait' probablement pas à 
l’avantage du cavalier. 

En outi'e, une trop grande dépense de force muscu¬ 
laire entraîne la raideur, gui est le plus sérieux obsta¬ 
cle au résultat qu’on se propose. 

Les genoux ne doivent donc user, en fait de force, 
(jiie de celle absolument indispensable pour éviter que 
l’élasticité du corps du cheval les écarte de la selle et 
que le poids du buste amène, lors d’un déplacement, 
le cavalier à tomber de côté. 

Toute dépense de force qui dépasserait ce but 
.sei'ait donc, non seulement superflue, mais nuisible 
à la solidité; c’est ce qu’on veut éviter en recomman¬ 
dant aux élevés d’avoii' le pli du genou liant (1). 


{]) Cette théorie ne doit recevoir son application que dans îe cas d'un travail 
pi’olonjîé à une allure régulière : car il est évident que;, lorsque le cheval 
cherche a se défendre ou à jeter son cavalier, ou encore dans certains sauts, 
toute la force des genoux n'est pas de trop pour empêcher la chute. Dans ce 
cas, le temps pendant lequel le cavalier doit recourir à ce surcroît de force 
èlaïU de peu de durée, riuconvénlenL dont nous venons de fmrkr n'existe pas. 
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Moyen d’atténuer les réactions produites 

par le trot. 


LE LIANT 


Nous venons de voir (page 144) de quoi se com¬ 
pose le liant (1), relativement aux jambes. 

Pris d’une manière générale, le liant consiste \xsui- 
l're le plus possible lom les mouvements du cheval, d se 
lier à lui; d’où l’on peut induire qu’il a pour base le 
relâchement de toutes les parties du corps du cavalier 
<iui iCont aucun rôle actif ou aucune fonction particu- 
Hère à remplir. 

La simple remarque d’un fait journalier donnera 
peut-être une idée de ce qu’on veut obtenir des élèves 
en leur recommandant à'ètre liants. 

Si on place .sur une bête de somme un sac rempli 
de pierres, de fruits ou d’autres corps durs, quelques 
pas suffiront pour le déplacer et le faire tomber, sur¬ 
tout .si l’animal vient à trotter. 

Les réactions .subies dans ces conditions sont tel- 
lenient évidentes que l’expression est devenue pro¬ 
verbiale dans cei'tains milieux, où l’on entend dire ù. 


(I) Lequel consiste k iCêmpiùuev auefi fes que la farce îwctispt’/tsaille? 

(en conservant à la jambe et au pied toute leur îndéps^ndancii, grâce à l'assou- 
plissement des ariiculations du genou et du cou-de-pied) et, au besoin^ à les 
relâcher à propos pour les reposer et leur permettre d’exercer en temps voulu 
une plus forte pression quand les circonstances l'exigeront ; maïs ce relâche* 
mtfiU ne doit jamais, quant auw genoux, aller jusqu'à leur faire penlrc le con¬ 
tact de la selle, 

Equit. tO* 
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chaque instant de quelqu’un qui ne tient pas à cheval 
qu’il est secoué comme un sac de noix. 

Si^ à la chai‘ge dont nous venons de parleiq on sub¬ 
stitue un sac defai'ineou de son, par exemple, ce der- 
nîei’ recevra beaucoup moins de secousses, attendu 
que les matières pulvérisées, so tassant beaucou|> 
mieux que les corps durs, ont une certaine tendance 
a prendre la Ibrme des corps sur lesquels elle repo¬ 
sent. 


C’est ainsi que, tout en recherchant, ii l’aide des 
jambes, le plus de points de contact possible avec la 
selle, le cavalier devra, si Je puis m’exprimer ainsi, 
essayer de se tasser, c’est-à-dire disposer son poids de 
manière à. ce que toutes les régions susceptibles d’une 
certaine flexil^ilité tendent à décomposer la force des 
réactions reçues. 


On comprend que ce double résultat ne peut s'ol.)- 
tenir sans la souplesse, qu’on aura dû, dès le com¬ 
mencement, développer chez le cavalier, au moyen de 
flexions de jambes, de ]‘otations(l)de cuisses (fig. 79), 
de flexions de rein et autres exercices gymnastiques 
sur lesquels le professeur aura jugé à propos d’insis¬ 
ter, suivant la conformation de l’élève ou le degré de 
raideur do telle ou telle partie du corps. 

C’est surtout dans la région des reins et de ta cein¬ 
ture que cette flexibilité doit exister. Inutile d’ajouter 


(î) La ûe la ewissâ esl l'exercice le plus favorable à la llxité du 

genou. (Voir page 27.) Elle consiste à exercer aiternatlveinent chaque membre 
en s'y jirenant de la manière suivanLe s 
Le cavalier marchant au pas, descendre la cuisse en la iiortant en arriéré 
le plus possible, le genou tourné en dedans, et en forçant sur l’articulation de 
la hanche jusqu'à ce que la jambe occupe la position Rc (lig* laisser 

ensuite la jambe revenir d’elle-même à sa position normale /■ ^V. 
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{ jue kl souplesse, étant le seul moyen d’éviter la kiti- 
gue résultant de toute eontraction musculaire, pennet 
au cavalier de prolonger davantage l’exercice et, par 
conséquent, de taire de plus rapides progrès. 

La comparaison suivante fera peut-être mieux res-. 
sortir le rôle du liant. 

Fig. 80. Siippo.sons un poids fixé par une tige 
rigide Tli sur un corps K auquel on imprimerait un 
mouvement vertical de bas en haut et réciproque¬ 
ment. 


Si la tige TU olire une résistance suffisante pour 
supporter, sans se briser, en même temps que le 
poids (1) du corps la poussée de bas en haut (2) 
exercée par le corps A', au moment où il arrivera a la 
]io.sition A' par exemple, le poids P subira toutes les 
secousses reçues par le corps A, c’est-ù-dire quand ce 
dernier occupera la position la tige Tl\ viendra en 
TIT et, naturellement, le poids P en P\ 

Admet tons maintenant que la tige TR soit douée 
d’une certaine flexibilité, et que, assez forte pour 
su|)poi‘ter le poids P (i juand le corps A est au repos), 
elle ne puisse, celui-ci (A’) une fois en mouvement, 
résister sana ployer à l’action de cette force (3) ajoutée 
a celle de la poussée (4) exercée de bas en haut pai- 


ce coi’ps. 

Quand le corps A s’élèvera jusqu’en A’, le poids /'” 
n’éprouvera, par suite de la flexibilité de la tige e^, 
qu’une faillie secousse, l’intensité de celle-ci dimi- 


{[) Heprésetité par la llèche F. 

(2) Représentée par La flèche G. 

(3) Représentée par la flèche 
(i) Représentée par la flèche n. 
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nuant à mesure que la distance augmente entre la 
position P'’ et la position P’ que le poids viendrait 
occuper si la tige était rigide (1). 

Appliquant cette théorie à l’homme assis sur un 
cheval au trot^ si nous remplaçons le corps K par 
le cheval, le poids /* par le buste du cavalier, la 
tige TR par la région des reins et de la ceinture, on 
voit que c’est dans cette dernière que devront se 
décomposer les forces provenant : d’un côté, des 
réactions verticales occasionnées par le cheval; de 
l’autre, du poids de la partie supérieure du corps de 
l’homme. Or, c’est à cette partie qu’on doit, autant 
que possible, éviter la dureté des réactions, parce 
qu’elle renferme des organes auxquels une tro}) 
grande fatigue pourrait devenir préjudiciable. 

Il s’agit donc pour le cavalier de from:er et de 
conserve)' TattUude la plus favorable à la flexibilité 
de la ceintiD’e et à la souplesse des reins. 

Cette attitude a été indiquée page 142 et figure 74. 

Mais on devra se mettre en garde contre la ten¬ 
dance qu’ont certains cavaliers à trop creuser les 
reins sous prétexte de maintenir le corps droit, cai" 
il en résulterait une raideur qui ferait perdre à 
l’élève tout le bénéflce des conclusions tirées ci- 
dessus. 

Si, à ces conditions de souplesse du buste, on 


(1) Cette derQÎère supposition n'auraît pas sa raison d'être si Ton n'étail 
fondé à croire qae, dans la pratique, raction des deux forces en question (F et 6') 
déviera do Taxe de la tige TH; car, sî ces forces agissaient suivant cet axe 
et que la tige eût simplernenL assez de résistance pour supporter sans ployer 
Ifi poids P, cette condition suftirait pour que le déplacement ait lieu non sui¬ 
vant A'" maïs suivant en d'autres termes, comme il se praduit dans 

le cas de la tige rigide. 
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ajoute le relâchement^ ou mieux Je moelleux des 
jamlies maintenues dans les limites indiquées^ pages 
144 et 145j en vue de permettre aux cuisses de 
descendre le plus possible, on aura peu de chose à 
faire pour acquérir le liant, ijui occupe une si large 


place dans la solidité du cavalier. 

'1 ont ce (pic nous avons dit^ concernant le trot 
assis, n’a d’autre but que de faciliter à l’élève le 
moyen de tenii* en selle et de le mettre le plus rapi¬ 
dement possilile. en mesure de tirer parti de son 
cl levai. 


On ne doit pas .en conclure que raUilude qu’on 
lui a conseillé de pi'endre pour éviter les chutes ou 
la fatigue soit un type de correction. 

La véritable position de lliomnxe à cheval ni est 
autxe (pie celle décrite (page 27 et fig. 15), parce 
(pdelle esl la seule (pii permette piu cavalier de bien 
éiptilibrer sa monture. 

Dès i|ue l’élève pourra fournir plusieurs tours 
de manège au trot assis, on lui donnera les principes 
du trot ri fanglaise ou enlevé. 
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LE TROT A i; ANGE AISE OU TROT EN! .EVE 


On a vu (page 135) que^ dans le ti’ot à la française 
ou assis, le cavalieVj recevant toutes les réactions, 
se trouve projeté par l’appui sur le sol de chaque 




Le but du trot à l’an glaise ou enlevé sera d’éviter 
la moitié de ces réactions, c’est-à-dire ; 

Si les appuis de chaque bipède diagonal, ou, ce 
qui revient au même, de chaque membre antérieur. 
sont représentés (fig. 81) par les chiffres 2-2-2- 
2-2-2, le cavalier qui trotte à Vanglaise ne devra, 
sur 6 foulées par exemple, subir que .7 déplace¬ 
ments (1). 

En conséquence, pour trotter à ranglaise, le cava¬ 
lier, projeté par le - premier appui 2, je suppose, 
devra se trouver en l’air pendant le deuxième; puis, 
au moment où il sera de nouveau projeté par le troi¬ 
sième, provoquer un enlevei* calculé de manière à ce 
que la quatrième réaction le trouve encore en l’air, 
et continuer ainsi le mouvement avec la plus granrle 
régularité, sans aîTêt ni en Vair ni sur la selle. 

C’est dire qu’on ne peut essayer de trotter à l’an¬ 
glaise avant que l’allure, entamée régulièrement, se 
soutienne pendant un certain temps. 

D’après l’exemidc précédent, les chiffres pairs 


(1) Nous admellrons, en oulre, que les courbes SJ) représentent 

le tenTps pendant lequel le cavalier se trouve en l'air, qu’il soit projeté par les 
réactions du trot à la iVançaise, suivant les arcs 2 1 « 2^ 2 l if 2, etc.^ ou qu il 
s'enlève de luî-méme au trot à l’anglaise^ suivant les arcs 2 I 2. 2 1 2, etc. 
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indiquant le moment où le cavalier retombe sur la 
selle et les chiffres impairs correspondant au point 
extrême des enlevers, la difficulté se résume a saisir 
l’instant précis où se produit chez le cheval l’appui 
de chaque bipède diag-onal. 

A cet effet, l’élève lera quelques foulées au trot 
assis en comptant 2 — 2 — 2, etc,, à chaque réaction 
([u’il ]'ecevra, en vue de bien se graver dans la mé¬ 
moire la dw'ée qui séqmre chaque déplacement. 

Quand il aura saisi cette cadence, il devra, (tout 
en évitant de modifier l’allure du cheval), prendre un 
plus fort point d’appui sur les genoux et les étriers (1) 
et, après quatre réactions consécutives J2, /i2, 02, 
1)2, (fig. 81), ])ar exemple, compter 2 en recevant la 
cimiuième, se laisser enlever par elle en comptant 1, 
retomber aussitôt sur la la selle en comptant 2, s'en¬ 
lever dv lui-même cette ibis en comptant 1, et ainsi de 
suite sans perdre la mesure : 1 en l'air, 2 sur la 
selle, etc., ce »]ui peut se représenter par la ligne 


brisé 


jsee : 


9 9 


2 

J —J 


9 9 


1 


1 — 2 (tig. 82). 


Quelques Ibulées suffiront aux élèves qui aui'ont 


H) La pointe du pied lé^èrevnenl rentrée, lappuï sur Tétrier se faisant du 
cùlè d\i gros orteil, et surtout rarlkulaiion dti pied demeurmit trè& souple. 
Cette dernière condition est Indiaponsable à la fixité des genoux, qui, en 
pareille circonstance, jouent le n)le de charnières autour desquelles pivote le 


reste du corps. 

On ne saurait dune trop reconimander aux élèves de faire le plus de poids 
possible sur le ialon^ afin s'eniei^er sur ks getioujc el non t'étriet\ qui, 
lui, ne doit porter que te poids de la jambe. 

Celte pesée, opérée sur le lalon^ a pour but d^éviter à la jambe et par suite 
au genou, U réaction reçue par le pied ou pkuot parrétrier^ en dêcom|xisanL la 
force de cette même réaction au momerd où se produit l’appui du membre 
opjxjsé à celui sur lequel on trotte (en d autres termes, l'appuî du Idpède dîa* 
gonal pendant lequel le cavalier se trouve en rair)* 
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l'amateur d’kquitation. 


pour ce genre d’exercice une aptitude analogue à ce 
qu’on appelle, en musique, avoir de l’oreille. 

La simple inspection de la figure 81 prouve que 
la cadence du trot enlevé sera moitié plus lente que 
celle du trot assis chex le même cheval, puisque, pour 
parcourir le même espace, le cavalier n’aura opéré 
que les trois enlevers 1 — 1 — 1, au lieu de recevoir 
les six réactions la, 16, le, Id, le, if. De plus, il 
devra, suivant la cadence, augmenter ou diminuer la 


durée des enlevers, c’est-à-dire s’enlever davantage 
et demeurer plus longtemps en l’air sur un cheval 
qui trotte à grandes f'oLdées que sur celui qui ti'otte 


menu. 

Je vais essayer de le démontrer à l’aide de la sup¬ 
position suivante (fig. 83) : 

Deux cavaliei's trottant sur le pied droit (1) et mon¬ 
tant, le premier un trotteur à grandes foidées T, (clla¬ 
cune de celles-ci mesuremt 3"',50); l’autre, un cheval 
d’égale vitesse t, du moins pour un parcours déterminé, 
mais dont chaque foulée ne mesure que 2‘",10, ont à 
parcourir une distance de 10'",50 (I K’) (2). 

Je dis que le cavalier T devra s’enlever plus haut 
et rester plus longtemps en l’air cpie le ca^^alier t. 


(1) Trotter sur le pied droit se dit du trot à raiigbiUe, quand le cavalier suit, 
le mouvement <ltï membre antêdeur droit, c'est-à-dire s'enière en mthne temps 
que lui el retombe sur la selle an moment de Tapptd dit pied droit sur le sol. 

Par contre, on trotte Sî^r le pied püuche quand on sttit le mouveniienl du 
membre anterieur i^auclie eti s^eulevüHt et eu m'iisseifani au moment da lever 
et de rappui du pied fjauehe dedeoant^ 

(2) E?î:périence faîte, à TEcole de dressage de Roebefort, sur Télalon 
Jadis* y alors à rentraînement pour les courses au trot lachete depuis par 

radministralion des Haras) et sur « fiienrsnu », cheval hongre appmteuatit à 
cette mënîe Ecole et afieclé au service du manège. 
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tant (|Lio ies deux chevaux consen'eront la même 
vitesse. 

En effet la longueui* tT’ égale à 10"’,50, contient 
ti*ois fois la longueur 3‘",50 et cinq fois la longueur 
2"’,10, puisque; 3,50 X 3 = 10,50 et 2,10 X 5 = 
aussi 10,50. 

Si je représente par les demi-circonférences 
a2 — 1.1 — iS2, i32 “ 1/1 — 2, 2 — le — 2, les 
enlevers du cavalier T et par les demi-circonférences 
y2 — la ~ o2, â2 ~ \h — 2, 2 — le - 2, 
2 — id — 2, 2 — le — 2, les enlevers du cavalier /, 
ces courbes mesurent la cadence de chacun des deux 
trotteurs, puisqu’elles ont pour diamètres : les pre- 
mièi'es, la longueur des foulées du cheval T; les 
autres, la longueur des foulées du cheval /. 

Les circonférences étant entre elles comme leurs 
rat/ons (1), et par conséquent comme leurs diamètres, 
tes enlevers nécessaires pour trotter à l'anylaise sur 
les chevaux T et t seront dans la même proportion 
ffue les foulées de ces mêmes chevaux. 

Il s’ensuit que les enlevers figurés par les coui-bes 
ci-dessus sont les seuls qui permettent aux cavaliers T 
et t d’employer le trot à l’anglaise (2). 


(1) Voir géométrie t page 64 — 14^. 

(2) 11 sufïira pour le prouver de représenter par des chiflVes les com bes par 
lesquelles nous avons essayé de figurer les enlevers des cavaliers T et L 

Le dianièlre étant le tiers de la circonfcrence, et la courbe a 2 1 A — p 2 

ajqiarlenant à la circonférence qui a pour diamètre la longueur des foulées tlu 
cheval la mesure de la cfrcoaférenœ qui représente les enlevers du 

cavalier T sera égale au produit de par 3 , soit lün^Sü. 

De même, la petite circonférence 72 — la — 3 2, ayant pour diamêlre 

2 ^'’.ÎÜp loagueiir des foulées du cheval L sera égale au projuit de 2 'ï\lÜ par 3 , 
soi! 6 ^ 1 ™,3ü. 


♦•f 
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Car, en admeLLant que le cavulier 7*, par exemple, 
au lieu de s’enlever suivant la courbe «2 — 1.1 — /32, 
décrive un enlever mesuré par la demi-circonférence 
a2 — 11/ — 2/b il ne pourra observer la cadence du 
frol. 


Son appui sur la selle s’opérant en un | joint P2, 
situé entre deux posers des Inpèdes diagonaux, le 
diamètre «2, P'2, ne mesure aucune des longueurs 
correspondant soit au trot enlevé soit au ti-ot assis. 

On peut également se rendre compte, d’après la 
figure 83, de la nature de l’irrégularité f(ui se pro¬ 
duirait si, au lieu d’exagérer son enlever comme ci- 
dessus, le cavalier ne le prolongeait pas d’une quan¬ 
tité suffisante et se contentait de décrire la courbe 
«2 — IN —/î. 


L’enlever représenté par l’arc «2 — 1.1 — ^2 
(ayant pour diamètre «2 ^2 qui mesure la iongueui- 
des foulées du trotteur T), est donc, ainsi que nous 
l’avons déjà dit, le seul qui réponde à la cadence du 
trot de ce cheval. 


Il est aisé de voir, par les deux cas précédents, que 
le défaut de mesure, par rapport à la cadence de 
l’alluio, ferait complètement manquer le ljut du trot 
enlevé, parce que, au lieu d'éviter la moitié des dépla- 
•r'cmcnts provoqués par le trot 'assis, on recevi-ait, 


On peut donc établir hi proportion : 

fjirc, T : Civü, t ; : Diapt. a 2 — IA jS 2 : DituiL y 2 — 1 a — 3 2* oil rem- 
pimpant ces ternies par leurs inesureïj respectives : 

intù.50 : 6"b30: : 

Le produit des extrenies étant égal a celui des moyens : 

IÜ«s50 X X 

soit ■ = 22m,05 


Ce qu'il fallait démontrer. 
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en plus de ces derniers, la réaction produite par 
l’appui sur la selle soit en P*, soit en P, et qu’on dési¬ 
gne sous le nom de contre-temps de Vassiette. 

C’est ce contre-temps ou appel diassiette, dont le 
cavalier expérimenté devra l'aire usage pom* changer 
de pied (1), quand, ayant entamé ralîure sur le pied 
droit, il voudra se mettre à trotter sur le pied gau¬ 
che, ce qui doit s’effectuer, d’ailleurs, sans porter 
atteinte à la mesure. 

Mais le cavalier novice devra se metti'e en garde 
contre ces appels d’assiette, qui amèneraient des 
désordres et des déplacements bien plus fatigants que 
les réactions du trot à la française. 

Un aperçu graphique de l’effet produit chez le 
cavalier par ce contre-temps fera peut-être mieux 
comprendre ma pensée. 

Si nous représentons (tig. 84) : 

Var la ligne droite l’I ’ (axe du clioval et du cava¬ 
lier) la dii'ection suivie ; 

Par les lignes courbes le temps pendant leguel le 
cavalier reste en l’air, soit par suite des réactions 
l'eçues, soit par suite des enlevers (l’extrémité des arcs 
représentant les points auxquels le cavalier retombe 
sur la selle) : 

i° Les arcs !)'(P, fr IP, IP etc., correspon¬ 
dant aux réactions produites par le trot à la fran¬ 
çaise, ces réactions peurent être représentées par la 
ligne brisée AâalCJf etc., puisque les distances en¬ 
tre la ligne I T’ et les points (?, 7, J .sont égales entre 


(î) Voir jmge 161. Changer Je pied (au trot). 
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elles comme rayons d’arcs égaux (les arcs ci-dessus 

2“ Les arcs h' !f, 1)^ }>\ if D\ délimitant les enle- 
vers nécessaires pour (roder à /’anfjlaise sur le même 
cheval conservant la même vitesse, ces enlevers peu- 
vent être figurés par la ligne brisée AUCEF(1 II, 
puisque les distances a B, /5 •/ G, sont égales entre 

elles comme rayons d’arcs égaux (les arcs lê 

JP jp^ JP D'); ' 

3“ Les arcs if g, G^If, ayant pour l'ayons RM et 
XA'j la ligne brisée AMêl^KF mesure la durée de 
Fenlever opéré et des réactions subies par le cavalier 
qui, trottant à l'anglaise sur le pied droit et s""enlevant 
trop entre les posers !>' et If, a perdu la cadence de 
l’allure ; 

4® Les arcs D'g, if if, ayant pour rayons RM et FV, 

la ligne brisée correspondante AMiy^'Vy, manpie les 

enlevers du cavalier qui^ agant manqué la mesure en 

exagérant le premier enlever AM N, la reprend en 

^ (G^) et repart au irotéi l'anglaise stir le pied gauche ; 
1. 

S'* Enfin, les arcs /)* d et if G* ayant pour rayons 
Xniel y.i, la ligne brisée correspondante AmnGJ^KF 
prouve tinsuffisance de Fenlever Amn, puisque le 
cavalier retom bant sur la selle avant l’appui If se trou¬ 
vera de nouveau, lors de cet appui, soumis aux réac¬ 
tions du trot assis. 

Les arcs étant entre eux comme leurs raijons, on peut 
admettre cju’il y a corrélation entre les lignes bj'isées 
représentées (fig. 85) et les effets produits chez le cava¬ 
lier. du moins tant que l’alhire reste la même : 

L Quand il trotle à la française {lé o G^ i If J, etc.); 
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Quand il trotte à Vanylahe en mesure avec son 
cheval (.11 C 1 F, etc.); 

3** Quand, troltant « l'anglaise, il perd la caâmce 
du trot en exagérant son enlever (.1 MN(SF F) ; 

4® Quand, ayant perdu la cadence du trot par l'exa- 
gération de son enlever, il la reprend en partant à 
l’anglaise sur le pied opposé {A M jY/3 Vy V); 

5*^ Quand, par suite d’un enlever insu//isant, il se 
trouve au trot à la française, {AmnCJ^KF.) 

Nous avons dit que, lecatmUer trottant sur le pied 
droit (fig. 84), les arcs télf^D^lF, etc., représentent 
la durée des enlevers nécessaires pour qu’il puisse 
éviter les réactions produites par les appuis du bipède 
d iagonal gauche . 

Le cavalier comptant un en l’air et deux en s’as¬ 
seyant sur la selle, la cadence du trot pourra, d’apres 
les données ci-de.ssus, être représentée par la ligne bri¬ 
sée A liCFFtrIl, Il semble, en efiet, que les points 
2 placés sur les mômes lignes verticales que le 
pied antérieur droit, et plus raj^prochés du cheval 
que les points 1, figurent la corrélation gui existe 
entre les posei'S de ce niernbre et les réactions que 
reçoit le cavalier en retombant sur la selle au moment 
où s’efléctuent ces appuis. 

En revanche, les points 1, plus éloignés que les 
points 2 et situés sur les lignes verticales corres¬ 
pondant aux appuis G-, G*, Fé,... du pied antérieur 
gauche, représentent, par leur éloignement du cheval, 
la limite d'enlever que le cavalier ne doit pas dépasser 
pour être en mesure avec sa monture, c’esi-a-dire pour 
retomber en cadence sur la selle quand s’effectuera 
t’appm du membre antérieur droit. 
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Voyons inuintenant ce qui aurait lieu si, trottant 
toujours sur le pied droit, le cavalier, au lieu de s’en 
tenir à cette limite, venait à la dépasser. 

Le cavalier marchant dans la direction FF’ 
(fig. 84) et observant la cadence du trot jusqu’en 
IV, qui correspond à A, se laisse enlever par l’appui 
IV et, au Heu de imiter le mouvement au point lî, le 
continue suivant AlhU. 

ÎS’ayant plus le temps de retomber sur la selle en 
comptant 2 quand se produira Vappui If (correspon¬ 
dant à C), qui devrait le projeter ds nouveau, il retomr- 
bera au point g (correspondant à N), je suppose, au 
moment où j'appui fd, qui devrait le trouver en l’air, 
va s’effectuer, et restera sur la selle jusqu’à cet appui, 
pendant une durée g Vd représentée par jVjS. Mais, au 
point /3, il recevra cette réaction (1) (d, qu’il aurait dû 
éviter et par laquelle il sera ptrojeté avec une intensité 
S h correspondant à une réaction du trot à la fran¬ 
çaise. 

L’exagération de l’enlever (suivant AMVi) a donc 
amené un désordre dont la ligne brisée irrégulière 
A MNl3 K L" (fig. 85, 3°) peut donner une idée 

approximative, surtout si on la compare avec la ligne 
hrisée régulière A lîCEFd fl{fig, 85, 2*^), 

Si, au lieu d’exagérer .son le cavalier l’opé¬ 

rait d’une manière insuffisante, il en serait quitte pour 
reprendre le trot à la française au premier apjmi 
diagonal qui le trouverait assis sur la selle; mais 


(1) Réaction dont ïui camlier expèrbmnié proiitemit pour repriiidye itt 
cadence en angUiîmnt sur le pied gauche suivant la nouvelle ligne brisée régu¬ 
lière y 1 éviUiîif ainsi (tf'î rèaciiom D-’ et D~ du pied droit. 


# 
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l’irrégularité n’en subsisterait pas moins quant au lait 
fie Irolter à l’anglaise sur le pied droit, qui est le point 
de départ de notre raisonnement. 

On ne peut donc, de ce chef encore, tirer d'autre 
runciumon que celle exposée page 152. 

( )n ne saurait trop recommander aux élèves d’avoir 
les ] nains très fixes au trot, car le moindre à coup 
Ojjéi'é sur la bouclie du cheval, se repercutant sur 
toute la colonne vertébrale, serait une nouvelle cause 
de déplacement pour le cav.alier. 

Avoir la main fixe n'implique pas qu'il faille 
employer beaiicoup de force avec les rênes, mais 
simplement une tension mffisante pour assurer la 
position régulière de la tête et de Vencolure, et on ne 
])eut oljlenir ce résultat qu’en nmintenant les avant- 
bras au corps, en vue d'éviter les saccades ou coiq)s 
de sonnette que le manque de fixité des poignets occa¬ 
sionnerait à la bouche du cheval. 

En outi'e, le cavalier qui trotte à l’anglaise devi'a 
se conformer aux principes exposés (pages 27 et 28) 
et surtout éviter : 

De ballotter les jambes ; 

\yécarter tes coudes; 

Do s'enlever par des à-coups et des haut-le-corps 
loujours très disgracieux. 

Eiti un mot, il devra s'enlever et retomber sur ta 
selle, sans arrêt d’aucune espèce, par une sorte de 
mouvement automaiique comparable a celui d’uii 
pendule. 

Quant à la position du buste, les principes du ti-ot 
à l’anglaise exigeraient qu’il fût légèrement incliné 
en avant j)Our faciliter les enlevers : mais les déhu- 
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l’AMATEUR D'ÉQUITATION. 


tanls ayant généralement une trop grande tendance 
à exagérer cette attitude^ le pi’ofesseur fera bien de 
ne pas l’exigei' avant d’être très sûr de la position de 
ses élèves. 

Les avaniatjes du trot enlevé ressortent du but de ce 
genre de travail. 

Ce but étant d'atténuer rintemilé des réaciiom tout 
en diminuant leur nombre, le trot à Vanylaise devra 
êli'e employé de préférence dam la pratique. 

Car, en s’épargnant de la fatigue, le cavalier en 
évite à sa monture, et c’est ce que devrait avoîi* en 
vue tout homme qui monte à clieval. 

Dès que l'élève aura dit cheval une habitude sulji- 
sante pour exécuter cori-ectemcnt les principales 
tigurcs <ie manège et soutenir rallure du trot pendant 
un certain temps, on pourra le mettre en reprise avec 
d’autres cavaliers. 
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Changer de pied (au trot). 


On ne voit guère pratiquer ce travail que par un 
très petit nomlji'e de cavaliers, soit qu’on ignoi*e la 
manière de s’y prendre, soit (ju’on ne veuille pas 
s’astreindre à la gêne qu’impose ce geni'e d’exercice, 
([ui présente pourtant de grands avantages. 

Sans compter qu’il permet au cavalier de mieux 
é<liiilihrer son cheval, il prévient (a fatigue prématn- 
rée de certains membres. Car il est incontestable 
que, le poids de î’iiommc retomliant toujours sur le 
même l^ipède diagonal, finit par fatiguer ce dernier. 

Il résulte de cette fatigue un manque d'équilibre 
(jui va parfois jusqu’à faire croire que l’animal est 
boiteux, lorsqu’on vient à trotter .sur le pied opposé 
à celui qui lui est le plus familier. 

Les difficultés que l’on éprouve à trotter sur les 
deux diagonaux proviennent bien quelquefois du che¬ 
val, mais, le plus souvent, du manque d’habitude du 
cavalier. 

■ 

Un des plus grands inconvénients de trotter tou¬ 
jours sur le même diagonid est de mettre le chm'al de 
travers, l’épaule sui- laquelle on trotte ayant une ten¬ 
dance à devancer l’autre. 

Quand on trotte à l’anglaise .sur un pied quelcon¬ 
que, on n’a, pour changer de pied, qu’à j^rorofyi/er un 
appel d'assiette entre deux enlevers consécutifs, et à 
repartir immédiatement à Vanglaise à la première 
réaction suivante (partie iV/3 1’ / 1” de la tig. 8o (4*). 

Ce <;[u’on peut représenter par la cadence 1 — 2 
1 - ■ 2 — 2 — 1 — 2, etc. 

Equa. i J 
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LA LEÇON COLLECTIVE 


On entend par reprise le tra'V’ail exécuté dans le 
manège par plusieurs cavaliers opérant soit simul¬ 
tanément, soit isolément, d’après les indications 
données par le prolésseur. 

Les mouvements sont dits successifs quand les 
cavaliers, marcliant en file indienne, chacun d’eux 
parcourt le même terrain (jue celui qui le précède, 
traçant ainsi une seule pisle pour toute la reprise. 
(Fig. 86) (1). Dans les mouvements individuels, 
(2) chaque cavalier exécutant la figure pour .son 
compte, il y aura, celle-ci terminée, autant de pistes 
décrites que de cavaliers. 

Les moiivemenl.s successifs embrassent diautant 
plus de terrain (fig. 89, 90) et les mouvements indi¬ 
viduels seront d'autant plus restreints (fig, 94) que la 
reprise se composera d'un plus rjrand nombre de 
cavaliers. 


•le me permettrai, ici, d’emprunter l’équitation 
militaire 4|Uo]ques définitions destinées à faire mieux 
comprendre les explications ( |ui vont suivre : 

Lne co/«/ï«c est composée de cavaliers placés les 
uns derrière lc5 autres et marchant dans la même 
direction (Fig. 86). 

le conduefeur d’une i-eprise marcliant en colonne 
est le cavalier qui se trouve en fêle .1 et suv lequel tous 


(lï Voir doiïliler, figurti 87. Oblique, figure 88* 

(2) Voir doubler, figure 91. Changement de main dïrectj. figure 92, Oblique, 
figure 93. 
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l’amateur d’êouitatioj;. 


les autres cavaliers doivent se régler, c'est dire qu’ils 
ne doivent jamais d’eux-mêmes quitter la piste, ni al¬ 
longer ou ralentir l’allure ni surtout s’arrêter. 

Ai nsi J pour passer du pas au trot, je suppose, le 
cavalier lî attendi-à que le cavalier A ait entamé cette 
dernière allure, le cavalier C attendra B, ainsi de 


Par contre, pour passer du trot au pas, le cavalier 
D devra le premier i*alentir et reprendre le pas, et 
chacun des autres attendre pour en faire autant, (jue 
le cavalier qui le suit immédiatement mardie à 
l’allure prescrite. 

Le cavalier .1 ne passera donc au pas que lorsque 
les autres cavaliers marcheront à cette allure. 

A plus forte raison, doit-il être interdit à chacun 
de s’ai'rôter de sa propre initiative, car il est évident 
que si, pendant la marche à une allure quelconque, le 
cavalier B s’arrête inopinément, le clieval C viendra 
se jeter sur le cheval B, au risque de lui occasionner 
des atteintes ou de recevoir des coups de pied, à 
moins que le cavalier C n’arrôtc lui-même brusque¬ 
ment, devenant ainsi une cause d’à-coup pour le 
reste de la colonne. 

Dans la leçon collective, l’ordre le plus rigou¬ 
reux étant indispensable pour éviter les accidents 
et assurer la régularité des mouvements, les cavaliers 
devront toujours conserver leurs distances. 

On appelle distance, l'espace compris entre deux 
cavaliers marchant/’H/idcrr/r/ y’ l'autre. (Fig. 95, AIL) 

La distance varie suivant le nombre des cavaliers 
composant la colonne. Dans tous les ca.s, elle do/7 tou¬ 
jours être su/fisante pour que chaque cheval ne puisse. 
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en allongeant l’encolure, atteindre la croupe du che¬ 
val qu'il a devant lui. 

Il n’y a, d’ailleurs, aucun inconvénient, quand les 
dimensions du manège le permettent, il mettre de gran¬ 
des distances enti^eles cavaliers d’une reprise ; mais 


ces dernières, une fois établies, devront être comervées 
pendant toute la durée de la leçon. C’est pourquoi, dans 
la marche circulaire, les cavaliers devront se mettre en 
garde contre la tendance des chevaux à se jeter en 
dedans (fig. 96, Eli), car ils ne tarderaient pas à se 
trouver trop près les uns des autres. A cet effet, le 
conducteur (fig. 97, .1), se trouvant dans la direction 
du mouvement,c/nwy«e cavalier devra légèrement obli- 
guer son cheval en dehors du cercle, afin de perdre du 
terrain au lieu d’en gagner sur celui qui le précède. 


On nomme conversion (fig. 101) le mouvement 
tournant exécuté par plusieurs cavaliers placés sur 
un même rang ou de front et dont Vun (le dernier du 


côté vers lequel a lieu le mouvement) sert de pivot. 
(1, fig. 101.) 

L’espace ee' (fig. 99) qui sépare entre eux les cava¬ 
liers d’un même rang s’appelle intervalle. 

Nous avons vu qu’il est indifférent, lorsque l’espace 
le permet, d’exagéier les distances entre les cavaliers 
d’une colonne. Il n’en est pas de même des inter¬ 
valles dans la marclie de front, car, en pareil cas, 
Valignement (fig. 99) (1), ôtant de rigueur, exige que 
les chevaux ne soient pas trop éloignés les uns des 
autres; j’ajouterai que, jusqu’à concurrence de la 


U) mmfiers d'un môme rang sont aiiÿîtpV quatui cAt/cun n\ipsrçùit que 
pùiirine du deuxiène cavalier gui l*ai'OiBine^ soit à droite, soit à gauche. 
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gêne qui résulterait pour les cavaliers de Texagéra- 
lion du bol(e-â-hotte, il vaut mieux que les intervalles 
soient le plus restreints possilde. 


En voici la raison : s’il existait entre les cavaliers A 


et li (fig. 98) un espace suffisant pour permettre au 
cheval .1 de venir occuper la position A’ par exem¬ 
ple, il pourrait atteindre, par une ruade, non seule¬ 
ment son voisin de droite, mais la jambe gauche du 
cavalier B, et réciproquement le cheval B devien¬ 
drait dangereux pour son voisin de gauche. 

En revanche, si ces chevaux marc hent sur la même 
ligne et très rapproché>srun de l’autre (fig. 99), il n’y 
aura plu.s de coups de pied à craindre, du moins pour 
les cavaliers, chaque cheval pouvant atteindre tout au 
plus les membres postérieurs de son voisin. 

De même que dans la marche circulaire opérée par 
une reprise en colonne, les conversions exécutées par 
des ca^•aliers marchant de front exigent un certain 


degré d’obliquité en dehors du cercle, .sauf de la part 
du cavalier qui sert de pivot. 

En outre, chaque oavufier devra 
(fer raliure survant qu’il æra plus (. 
ce dernier. 



s ou moi mal Ion 
moim é/oif/né 


La mise en pratique de ces deux principes relatifs 
aux mouvements tournants ; obliquer en dehors du 
cercle et modifier son allure suivant c/u’on se trouve 
fdus ou moins éloiqnê du pivof. ainsi ([ue tout ce (jui 
vient d’être dit de la marche de front, lt*ouvera surtout 
son ap|)lication dans les promenades au dehors, 
attendu que la disposition des cavaliei'S sur un ou 
plusieui's rangs ne s’emploie guère d;ins les reprises 
de manège. 
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A l’extérieur au contraire, il ari-ivera presque tou- 
jour.s que les cavaliers, ne fiit-ce cjue pour causer plus 
commodément, se placeront sur un même rang et dès 
lors devront veiller à conserver leur aliguemenl, tant 
en vue de la régularité de la marche que pour éviter 
les accidents. 

Supposons que plusieurs cavidiers placés sur un 
rang aient, en ariâvant à rinlersection de deux rues, 
à opérer une conversion adroite (fig. 100). L’ensem- 
lile du mouvement devra s’exécuter suivant une direc¬ 
tion parallèle a />/>’, ligne suivie par le cavalier 1, 
qui, représentant le pivot, se maintiendra'toujours à. 
égale distance des maisons; mais, pendant toute la 
duréede la conversion, cliaque cavalier devra (fig. 101), 
en observant un degré d’obliquité calculé sur son 
éloignement du pivot, activer d’autant plus son che¬ 
val que cet éloignement sera plus prononcé. 


(lai‘, si tous les cavaliers conservaient le même 
degré d’allure, ils .se trouyeraient, le mouvement tei- 
miué, disposés comme l’indique la figure 102 (le che¬ 
val 2 ayant plus de terrain à parcourir que le clieval 1, 
le cheval 3 ([ue le cheval 2, etc.) oq, ce qui serait pi.s, 
4îomme l’indique la figure 103, si chaque cavalier 
lai.ssait sou cheval suivre .sa tendance et se jeter en 
dedans du cercle. 

•k 

Il .semble donc rationnel, pour éviter les inconvé¬ 
nients résultant de pareils désordres, d’opérer en pre¬ 
nant pour ])ase une conversion exécutée par 3 (;avn- 
liei’s mai-chant au pas par exemple. 

Dau.s le mouvement à droite (fig; 104), le cavalier 2 
eouservera l’allure à laquelle il marchait précédcm- 
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ment, le cavalier 1 ralentissant, le cavalier 3 allon 
géant le pas. 

DaiLs le mouvement à gaucho (tig. 105), le cava¬ 
lier 2 conservant la vitesse primitive, le ca^■alier 3 
i-alenfira, le cavalier 1 allongera ralliire. 

En lin, comme complément de la leçon collective, 
on fera bien d’exercer les élèves à se former le plus 
rapidement possible soit par rangs, soit en colonne 
(par 1, par 2 ou plus), afin qu’ils ne manifestent au¬ 
cune hésitation dans l’exécution de mouvements par¬ 
fois nécessaires pour se tirer des encomli rement s qui, 
dans les villes surtout, entravent si souvent la circu¬ 
lation. 
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PIROUEITES — PAS DE COTE 


Avant de passer à l’étude du galop et pour m'en 
tenir à la progression que j’ai toujours regardée 
comme une condition essentielle de rapides progrès, 
je crois le moment venu de donner aux élèves quel- 
tjues notions du Iravaildc deux pûtes, qui est une très 
bonne préparation pour le travail au galop^ en ce qu’il 
oblige le cavalier à bien répartir l’emploi de ses ai¬ 
des , 

Le travail de deux pistes ayant pour hase Inexécu¬ 
tion des demi-tours {{) sur les épaules {ou sur 

l'avantHnain) et sur les hanches {ou sur .rarrière 
niain)j nous commencerons par examiner ce^ deux 
sortes de mouvements, à titre d’exercice prépara¬ 
toire (2), le premier aux pas de côté, tète au mur^ les 
autres aux appugers, la croupe au mur. 

ün comprend, en efièt, qu’avant de songer à mo¬ 
biliser toute la masse du cheval suivant des conditions 
d’équilibre (pii semblent au premier abord peu com¬ 
patibles avec son mode normal de locomotion, il soit 
indispensable, dans l’intérêt même de cet équilibre, 
de pouvoir compter sur la soumission aux aides de 
chacune des parties qui composent cette masse, ce 
qu’on n’obtiendra que par la mobilisation alternative 
de l’avant-main et de l’arrière-main. 


(1) Demî-tfturs qui portent également leinom de pirouetter ou pivots. 

(2) Oii prépare t^galement le cheval aux mouvements de deux pistes par 
l êimnlc eu dedam; ce travail s'appliquant plutôt au dressage du cheval 

qu aux exercices destinés à former le cavalierj je pas cru devoir insister 
surcefKïinL 
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Les demi-tours, pirouettes ou pivoUi s’exécutent 
toujours de pied ferme. Les ca^’aliers, marcha.nl aux 
allures vives, devront donc, pour les exécuter, passer 
au pas, s’arrêter, et, le mouvement terminé, repartir 
à l’allure à laquelle ils marchaient précédemment. 

Après chaque pirouette (soit sur les épaules, soit 
sur les hanches), on portera le cheval en avant, au 
moins pendant quelques foulées, afin de le remettre 
dans ses aplombs.- 

Enfin, il ne faudra jamais prolonger outre mesure 
les mouvements de pied ferme, qui pourraient, à, la lon¬ 
gue, avoir le très grave inconvénient d’empêcher le 
cheval de se porter franchement en avant, à l’action 
des jambes. 

DEMI-TOURS SUR LES ÉPAULES 
OU SUR L’AVANT-WIAIN 


Le demi-tour sur les épaules consiste à faire exé¬ 
cuter sur place un demi-cercle à llarricre-main, le 
pied antérieur opposé au mouvement servant de pivot. 
En d’autres termes ; 


Quand ce dernier a lieu de gauche à droite, c’est le 
pied antérieur gauche qui sert de pivot. 

Inversement, le membre antérieur droit sera le 
pivot du mouvement exécuté de droite à gauche. 


Demi-tour sur les épaules à main droite 

(Fig. 1ü6.) 


Le cheval A étant arrêté sur la piste à main droite, 
la figure s’exécute de gauche à droite, le pied anté- 
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rieur droit et le bipède postérieur cheminant cvuIùut 
du membre antérieur gauche, qui sert de pivot. 

Le mouvement terminé, le clieval devra occuper à 
main gauche la position !L ' 

MOYENS d’exécution 


Le cavalier commencera par rassembler son ciic- 
val ; puis, les poignets étant bien fixés et les rênes éga¬ 
lement tendues, la jambe gauche portée en arrière 
sollicitera le déplacement des hanches de gauche « 
droite, la jambe droite près, en vue de régler le mou¬ 
vement et d’empèclier le cheval de reculei*. 

La figure doit s’exécuter pas à pas. c’est-à-dire 
([u’il y aura un iemps d’arrêt après chaque foulée du 
lêpède postérieur; si le mouvement était trop préci¬ 
pité, ]’ari*ière-main ne pourrait cheminer que par 
une sorte de petits sauts très disgracieux qui témoi¬ 
gneraient du man([ue d’équilibre chez le clievah 

Celui-ci occupant la position Ji, le cavalier le ras- 
semblera de nouveau pour le remettre dans ses 
aplomi)S avant de reprendre la marche en avfint. 

Cette manière d’opérer suppose un cheval complè¬ 
tement mis ; mais, dans le cas où l’on aurait affaire 
à un animal insuffîsnmment dressé, j’engagerais les 
élèves à décomposer l’emploi de ces dernières de la 
manière suivante : 

De .( en rêne gauche, jambe gauche et continuer 
l’edet de la rêne gauche j'US(péà ce (pie le cheval ait un 
degré (rohlvptüé suffisant à main gauche (soit 0 0’), 
pour (pion n’ait pas à craindre (pie l’action de la rêne 
droite.le ramène ri main droite ; diminuer alors l’eflet 
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de la rêne gauche, tout en continuant raction de la 
jambe gauche et augmenter l’efiet de la rêne droite à 
mesure que les lianclies se rapprochent du mur*. 

Le clieval occupant la position B, le rasseml>lei‘, 
replacer les poignets et les jamlDes et se porter en 
avant. 


Demi-tour sur les épaules à main gauche 

lOT.) 

Le cheval étant arrêté sur la piste à main gauche 
et occupant la position 6', la tigure s’exécute de droite 
à gauche, le pied antérieur gauche et le bipède posté¬ 
rieur cheminant autour du pied antérieur droit, qui 
sert de pivot. 

Le mourement terminé, le cheval devra se trouver à 
main droite, dans la position i:. 


MOYENS D EXÉCUTION 


Le cavalier commencera par rassembler; puis, tes 
poignets étant bien fixes et tes rênes également tendues, 
ta jambe droite placée en arrière .sollicitera le dépla¬ 
cement de rarriôre-main de droite à gauche, la jambe 
gauche près pour empêcher le cheval de précipiter le 
mouvement ou de reculer. 

Pour opérer en décomposant : ' agir avec la rêne 
droite et la. jambe droite, jus(péà ce ([ue le mur mette 
obstacle au tourner à gauche pouvant i‘é.sulter de 
raction de la rêne gauche, c’est-a-dire ju.siju’en 
diminuer alors rellét de la rêtie droite lout en conti- 
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pirouettes. 



iiLiant celui de la jambe droite et faire sentir la rêne 
(jauclie jusqu’à ce que le cheval occupe la position E. 


Le mouvement terminé, rassembler, replacer les 
poignets et les jamljes et se porter en avant. 

Ainsi qu’il a été dit pour le demi-tour à droite, la 
figure s’exécutera pas â pas. 


DEMi-TOUR SUR LES HANCHES 
OU SUR L’ARRIÈRE-MAIN 


Do même que les pivots sur ravant-main, les 
(lemi-tours sur* les hanches doivent s’exécuter très 
lentement et pas à pas. 

Ils consistent à faire exéculer sur place un demi- 
cercle à l’avanl-main, Iq pi^d postérieur du côté du 
mouvemeut servant de pivot, c’est-à-dire : quand la 
figure s’exécute de (jauche à droite, le pivot est repré¬ 
senté par le pied postérieur droit. 


Demi-tour sur les hanches à main droite. 

(Fig. lOS.) 

1 

Le cheval étant arrêté sur la, piste à main droite 
et occupant la position }f, le mouvement s’exécutera 
de gauche à droite, le bipède antérieur et le membre 
postérieur gauche marchant aulour du membre jmsté- 
rieur droit, rjui sert de pivot, 

La ligure terminée, le cheval devra occuper à 
main gauche la position K. 

EquU, 1 i 
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MOYENS d’exécution 

Rassembler J attirer l’avant-main de gauche à 
droite, en portant les poignets de ce côté, ïappui ou 
plutôt ropposition de la rêne gauche (rêne du dehors) 
agissant plus énergiquement <.[ue l’écart de la droite. 
La jambe (h'oite, qui doit régler le mouveinent et con¬ 
courir au soutien de ravant-main, sera maintenue 
très près. 

La jambe gauche, placée en arrière des sangles, 
empêchera le dérober des lianclies à gauche. 

De plus, l’action de la main devra être réglée de 
de manière, tout en soutenant l’avant-main, à empê¬ 
cher le cheval de se porter en avant ou de reculer. 

Ce dernioi' occupant à main gauclie la position K, 
rassemliler, replacer les poignets et les jambes et se 
porter en avant. 

Demi-tour sur les hanches à main gauche. 

(Fig, 109,) 


Le cheval L étant arrêté sur la piste d main 
gauche, la figure s’exécute de droite à gauche, le 
bipède antérieur et le pied postérieur droit chemi¬ 
nant autour du membre postérieur gauche, qui, dans 
ce cas, est pivot. 

Le mouvement terminé, le cheval devra occuper, 
n main droite, la position M. 
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MOYENS d’exécution 

Ikissenib/er ; amenet* ravaiil-main de droite à 
(jcmche, en porlanl les poignets à gauche et agissant 
surtout par ropposilion de la rôtie droite (rêne du 
dehors), 

L<'i Jambe gauche pi'ès, pour régler le mouvement et 
soiilen ir Vavant-main, 

La jambe droite en arrière, pour contenir les 
hanches. 

Le cheval occupant sur la piste, à main droite, la 
position M, rassemlder, replacer les poignets et les 
jambes et se porter en avant. 

PAS DE COTÉ (1) 

Les pas de côté, marche de deux pistes, qu’on 
désigne encore sous le nom à'appuyers ou sous celui 
de demi-hanches, consistent à faire cheminer le cheval 
en le maintenant obliquement d la direction qiCil doit 
suivre, de telle sorte que le bipède postérieur, au 
lieu de passer sur le même terrain que Vantérieur, 
comme dans la figure 86, décrit une piste parallèle 
(fig. 112 à 116) à celle laissée par ce dernier, les 
membres du bipède latéral opposé au mouvement, 
effectuant leur appui en passant par-devant les deux 
autres, ce t[ui s’appelle chevaler f2). 


(î) Tl ne s'agit ici que exécutés â Vallure du pas. 

(2) On ne doit pas conclure de ce qui vient d'ètre dit du chevaler que l'ordre 
d'appui des memlires s’opère par paires latérales. 

11 y a même tout lieu de supposer que, dans ce mode de progression, les bat- 
Uies, chez ïfîi cherai bien équilibré, s*effe€iuent dans le même ordre que dfîHs 
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Pendant la marclie de deux pistes^ l’avaiif-niain 
doit toujours précéder rarrière-main et le cheval 
avoir l’œil dans la direction du mouvement, ce qui 
explique la condition d’obliquité exigée et met le 
cavalier dans l’oljligation de maintenir la plus grande 
harmonie possible entre les mains et les jambes, 
afin de prévenir ou de corriger les désordres pouvant 
résulter soit du manque d’accord des aides, soit de 
l’excès de vigueur ou de la mauvaise volonté du 
cheval. 


LA TÊTE AU MUR 


Dans le (i-avail tête au mur, les jamljes doivent 
agir assez énergiquement pour empêcher te cheval de 
reculer. 


la DHtrrhe règnlière c'est-à-Jire par Vappai de chaque membre 

danu Vùvdrû diagonal. , 

Ce qu’il y a de certain, c’est que rordie des ballues peut être modilid, tant 
en raison du degré d’obliquité du cheval que de la façon dont il est équilibré. 

Voici, en effet, les résultats d observations faites à plusieurs reindses sur un 
animal très i)rês du sang et complètement mis : 

Monté par récnyer qui l’a di'easé, le cheval exécute les pas de côté au 
moyen de quatre battues, marquées par Tappui successif et diagonal de chacun 
des membres 1, 2, 3, 4 (fig. llü). Pas de c6té à droite. 

Monté par un autre cavalier, Tanimal opère le même travail à l’aide de trois 
battues seulement, exécutées/lans l'ordre suivant (üg. 111): pas de côté à 
gauche, bipède diagonal membre antêrieiir gaitehe k 2), membre poüè- 

rieur droit (3), Ce qui pn:>uve que ce mouvement, pour être exécuté régulière¬ 
ment. exige une grande précision de la part du cavalier. 

IJ n’en demeure pas moins avéré que les quatre pieds ayant effectué leur 
appui, les deux membres du l»ipède latéral droit auront cheminé par-devant 
ceux du bipède latéral gauche, dans l’appuyer a gauche, et réciproquement, 
les membres du bipède latéral gauche auront, dans l’appuyer à droite, [lassé 
par-devant ceux du bipède latéral droit. 
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Appuyer à droite tête au mur, 

(Fig. 112.') 

Le cavalier, .se trouvant .sur la piste d main droite, 
commencera par placer son cheval, en lui faisant 
prendre une direction (1) que celui-ci devra conser¬ 
ver pondant toute la durée du mouvement. 

Le cheval étarit rassemblé : porter les pjoignets légè¬ 
rement à droite pour déterminer Tavant-main de ce 
côté. Dès que le cheval aura le bout du nez dirigé 
vers la droite, replacer les poignets à leur position 
noi’male et fermer la jambe gauche (puisqu’elle doit 
agir sur toute la masse), la jambe droite près pour 
l'égler le mouvement et éviter îe dérober ou le 
reculer. 

Si le cheval jetait ses hanches trop à droite, le 
cavalier porterait la jambe droite un peu en arrière 
en diminuant l’eflet de la jambe gauciie, et an besoin 
ramènerait l’avant-main à droite au moven d’un 
léger etlet de rêne droite (opposition); ce qui s’ap' 
pelle opposer les épaules aux hanches. 

Le mouvement achevé, replacer les poignets et 
les jambes. 

On voit que ce travail offre, quant ii l’emploi des 
aides, une certaine analogie avec le reculer dont il 
a été question page 97. 


(]} Celle de Vohiiqttc gaucht^ par rapport à la piste (fig. 112, P p.) 
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J 


Appuyer à gauche tête au mur. 

(Fig. 113.) 


La marche de deux pistes à mam rjauche ne 
diffère de ce que nous venons de dire pour le même 
travail à main droite que dans les moyens d’exé¬ 
cution. 

Le cheval, en effet, devra être placé, par rapport 
à la piste, dans la direction de l’oblique à droite (00’) 
et le bipède latéral droit chevaler pa7'-devant le bipède 
latéral gauche. 

Après avoir rassemblé et placé son che^'al, le cava¬ 
lier portera légèrement les poignets à gauche pour 
déterminer ravant-main de ce côté, et dès que le 
bout du nez sera dirigé vers la gauche, les poignets 
étant l’eplacés à leur position normale, la jambe 
droite fermée déplacera la masse dans le sens du 
mouvement, la jambe gauche près pour éviter le 
dérober ou le reculer. 

Si le cheval jetait ses hanclies trop à gauche, on 
diminuerait l’action de la jambe droite, et la jambe 
gauche placée en arrière viendrait concurremment 
avec l’effet de rêne gauche, s’il y avait lieu, ramenei* 
le cheval dans la position qu’il doit occuper. 

Le mouvement terminé, replacer les poignets et 
les jambes. 
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LA CROUPE AU MUR 

(Fig. 114 et 


Pendant ce travail^ les rênes devront être suffi¬ 
samment tendues pour empêcher le cheval de se porter 
en avant. 


î jr.ï» 


La rnarclie de deux pistes la cr 
s’exécute d’après les mêmes principes que les 
appuyers la tête au mur. On n’aura donc, le chetml 
mie fois placé, l‘avant-main regardant rintérieur du 
manège, qu’à se conformer à ce qui vient d’être 
dit relativement aux pas de côté. 


Se traverser. 

(Fig. 40.) 

Lorsque les hanches marchent trop vite par rapport 
aux épaules, de telle sorte que le cheval, au lieu de 
(ilieminer dans la position oblique à la piste, se 
trouve placé perpendiculawement à cette dernière, on * 
dit qu’il se traverse. (Voir page 95 les moyens à 
employer pour replacer le cheval.) 


Redresser, terminer le mouvement. 


Le cheval marcliant de deux pistes, il y a deux 
manières de le remettre sur la ligne droite : 

P Ën redressant; 

2'' Ën terminant le mouvement. 


I iB cavalier reprendra la marche directe à l’indica- 
lion : « Redre.s.sejî » (ftg. 116) en cessant Ye/fet de la 
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l’amateur deouitation. 


jambe chi dehors et rangeant, avec celle du dedans, les 
hanches sur la piste, à la main où il se trouvait avant 
de commencer le mouvement. 

Après avoir appuyé à droite^ lôtc au mur pnr 
oxomplej il 7'cdressèra en cessant Taction do la jambe 
gauclie et rangeant les lianches à gauciie avec la 
jambe di'oite portée en arrière jusqu’è, ce (|ug le che¬ 
val occupe à main droite la position i. 

[)n terminera le mouvement (flg. 117) en suspen¬ 
dant la marche do ravant-main et activant l’arrière- 
maiHj de manière h reprendre la j)iste à main opposée. 

Ainsi, le cheval donnant des hanches à droite, tête 
au mur, a l’indication : «Terminez le mouvement», les 
mains resteront fixes et la jambe gauche, chassant les 
hanches a droite, ne cessera son effet que lorsque le 
cheval occupera sur la piste a main gauche là posi¬ 
tion B. 

Gomme complément des exercices précédents, et 
pour s’assurer que les élèves font un judicieux emploi 
de leurs aides, il sei-a bon de les mettre dans le vide et 
* de leur faire -exécuter en marchant de deux pistes 
quelques changements et contre-changements de main. 
appelés traversés (mouvements dans lesquels le mur 
ne leur est d’aucun secours). 

Je ne pousserai pas plus loin l’étude de cette inté¬ 
ressante partie de l’équitation, qui, appartenant 
au domaine de la haute école, n’enlie pas dans le 
modeste cadre que je me suis tracé. 
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THAVAIL Aü GALOP 


Mécanisme de cette allure. 


On a vu que le pas s’exécute en quatre temps corres¬ 
pondant aux foulées marquées par les appuis successii's 
de (diaque membre dans l’ordre diagonal ; et le trot 
en deux temps com])tés d’après les appuis succes¬ 
sifs do chaque bipède diagonal. 

Le (jalop comporte trois temps mesurés par les ap¬ 
puis successifs (fig. 118) : 

J° D’wft membre postérieur : 

2" Du bipède diagonal du même côté; 

Du membre antérieur opposé. 

(Test du moin.s l’ordre dans lequel s’opèrent les 
Ibidées quand le cheval galope sans se désunir. 


Galop juste ou uni (1), 


I .e cheval galope juste ou sur le bon pted^quand le 
bipède latéral du dedans dépassse le bipède 'Jatéral du 
dehors. La tîguic 119 représente le 
droite. 




Il 


lU I,a qualification de fjalop juste ou à fauæ n'est applicable qu'au travail a 
Vintèrieitr du manège on «hæ moiirçments circulaires. Sur la ligne droite, en 
elTet, il importe ))eu que le cheval galope sur l'uii ou l'autre pied, à la condi* 
tion toutefois que les foulées s^exccutcnt <Ians l’ordre ci-dessus indiqué. 
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l’amateüh d'équitation. 


Galop à faux. 

Le cheval ffulope à faux quand le bipède latéral du 
dehors dépasse celui du dedans. T^a ligure 120 repré¬ 
sente le galop faux a droite. 


Galop désuni. 


Le clieval est désuni quand, des deux bipèdes anté¬ 
rieur et postérieur, f’un yalope juste et Vautre à faux. 

Il est désuni de devant à droite (ftg. 121) quand, 
tournant ou travaillant à nmin droite, le pied antérieur 
gauche Ji dépasse 1 antérieur droit . 1 , le meml)re pos¬ 
térieur droit I) dépassant le postérieui" gauche C. 

Chez l’animal désuni de devant à gauche (fig. 122), 
le pied antérieur droit .1 dépasse rantérieur gauche H, 
alors que le postérieur gauclio C vient se poser en 
avant du postérieur droit /).' 

hésuni de derrière à droite (fig. 123) se dit(|uand, 
dans les tournants ou le travail à main droite, l’avanl- 
main galopant juste, le p)ied. postérieur gauche C dé¬ 
passe le postérieur droit I). 

Désuni de derrière à gauche (fig. 124) s’entend du 
cheval dont le memijre postérieur droit I), dans le tra¬ 
vail à main gauche, dépasse te postérieur gauche 0. 
l’avant-main galopant juste. 


Différents degrés dans l’allure du galop. 

Au point de vue de la vitesse, le galop comporte 
trois degrés. 
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1® Le (jülop OU de manège, qui est le pim rac¬ 
courci. 

2^ Le galop de charge onde course, qui est le pim 


allongé. 

3'^ Iæ galop de chasse ou de promenade, qui lient le 
milieu entre les deux ])r'écédents et qui est le ]:>lus fré¬ 
quemment employé. 

Avant d’exiger des élèves les départs au galop 
pied ferme on devra les lamiliariser avec cette allure 


qui J l^ien que moins fatigante que le trot, occasionne 
cependant certains déplacements d’assiette cliez le 
cavalier (1). 

Aussi, pour ne pas mettre de prime abord le débu¬ 
tant aux prises avec toutes les difficultés, je lui con¬ 
seillerai d’embarquer son clieval au galop par accé¬ 
lération. 


Partir au galop par accélération. 

Nous supposons le cheval marchant au sur la 
piste fi main droite. 

Le cavalier passera au trot et allongera rallure le 
plus possilde. En même temps, il amènera le bout du 


(I) Dans le galojr uni à droite, par exemple, le cheval se trouvant incliné 
vers la gauche, les mouvements du bipède latéral droit rejettent Tassiette de 
droite À gunclie et tendent à faire remonter le genou droit (flg. 125, D). 

De plus, et c est le meîUeiir indice auquel le cavalier reconnaît que son 
cheval galope Juste (dans le galop adroite), la fesse gauche retombe sur la selle 
avec ]diis de force que la droite. Dans le galop juste à gauche, au contraire, le 
poser de la fesse di*oite sera plug accusé que celui de la gauche. 


liez fie .sou cheval vers la gauche jiar une légère ten 
■Sion de rêne gauche en vue de produire le pli de l’en 
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colure de ce côté. Par le pli ch Ihncoliire à cjaitche, le 
cavalier se propose d’alléger l’épaule et le membre 
antérieur droits. 


Si le cheval a été suffisamment poussé pour que la 
vitesse dont il est capable ait atteint son maximum, 
la moindre augmentation d’impulsion lui fera ibreô’ 
ment prendi-e le galop, et puisque cette allure est enta¬ 
mée par l’enlever de l’avant-main, le membre a?ité- 
rieur le moins chargé ejuittera le premier le sol. C’esi. 
surtout en arrivant dans un coin du manège qu’il 
devi*a donner ce surcroît d’impulsion, afin que le 
manque d’équilibi’e résultant du pli de l’encoluie 
amène le cheval à partir sur le bon pied. 

Dans l’exemple précédent, le membre antérieur 
droit, se trouvant plus allégé, sera le premier à opé¬ 
rer son enlever, que le cavalier pourra d’ailleurs solli¬ 
citer par une légère attaque de la ci’avache sur l’épaule 
droite. 


Le cheval, une fois au galop. fUer les poignets et les 
genoux et assurer sa position en s’asseytint de ma,- 
nière à faire le plus de poids possible sur le fond de la 
selle y le buste droit, les coudes au corps. Les Jambes, 
maintenues à la même hauteur, ne devront jamais 
lîallotter. Si le cheval allongeait rallurc, il faudrait 
diminuer l’action des jambes et augmenter celle des 
rênes; s’il venait à ralentir, on cesserait l’elfet de la 
main en augmentant celui des jambes. 

Dans les tournants, le cavalier portera les poignets 
un peu en dehors, afin d’alléger l’épaule du dedans, 
(jui, sans cette précaution, supporterait toute la masse 
du cheval au moment du ti’oisième appui. Les jambes 
seront maintenues très près pour entretenir l’allure, 
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celle (lu dedans un peu en arrière poui‘ faire passer 
les hanches sur le même terrain que les épaules. 

.lu nioineni de marcher lartje, le cavalier redressera 
le clieval en chassant les hanches sur la jiistc avec la 
jambe du dedans fermée. Ce dernier^ une fois sur la 
igné droite, replacer les poignets et les jambes. 


Passage des coins à main droite. 

(Fig. 12G.) 

1mi arrivant à K, et après avoir déterminé le che¬ 
val sur le cercle : 

Les poignets un peu à gauche pour décharger Té- 
paule droite d’une partie du poids de rcncolure et de 
la tète; les jambes près, pour entretenir l’allure; la 
droite un peu en arrière (en vue d’amener* les hanches 
à parcoui’ir le même terrain que les épaule.s) se trou¬ 
vera prête, en arrivant à L, h rrnlresser farrière-rriain 
de droite à gauche pour marcher large. 


A main gauche. 

(Fig. 127.) 

Imi arrivant à M et après avoir déterminé le cheval 
sur le cercle ; 

Ins poignets un peu à droite pour alléger le membre 
n nlcrieur gauche ; ta jambe droite près; la jambe gau¬ 
che^ qui doit activer les hanches, également près et un 
peu (oi arrière, de sorte <[ue, en arrivant a iV, elle se 
trouve placée pour chasser iarrière-inain à droite au 
moment de marcher lai*ge. 
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Passer du galop au pas et à- rarrêt. 

Ainsi <|u’il<i été dit pour Je trot, on ne doit Jamais 
passer brusquement du (jalop au pas et, à plus forte 
l'îiison, à Varrêt, mais du galop allongé au raccourci, 
de ce dernier au trot, puis au pas, enfin à l’arrêt. 
Cette progression, dans Je ralentissement de l’allure, 
a pour but d’éviter les à-coups, très préjudiciables au 
cheval on même temps que désagréables au cavalier. 


De la nécessité de s’assurer que le cheval 
, galope juste. 

Caloper sur le bon jncd n’est pas une simple affaire 
de fantaisie, mais liien un gage de sécurité pour le 
cavalier ; cai*, dans le galop à faux, le manque d’é¬ 
quilibre, ajouté au poids du cavalier, pourrait entraî¬ 
ner la chute de côté, le cheval bien dressé et laieii 
rassemblé pouvant seul galoper à l'aux sans danger. 

Cette considération, d’ailleurs, n’est pas la seule 
(:|ui doivejengager l’élève à se rendre compte de la 
manière dont son cheval galojie. 

Supposons que celui-ci, marchant au pas, s’enlève 
aidgalop de lui-inêmo alors que le cavalier ne cherche 
qu’à partir au trot, ou étant au trot, à entretenir 
cette allure. 

Celui qui no connaît pas le mécanisme du galo}), 
ou du moins ne s’en rend pas un compte suffisant, 
sera forcé de marcher à l’allure que lui imposera son 
cheval, c’est-à-dire de se laisser mener par lui; ce 
(]ui est l’aolipode de l’équitation. 
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Au contrai re^ le. cavalier expérimenté (|ui veut 
siinplement trotter et dont le clieval part au galop 
sLii- le pied droite je suppose^ sait que, pour reprendre 
le trot, il suffît de mettre obstacle à l’enlever du 
membre antérieur droit. 

Il devra donc attirer à droite le nez du cheval, et 
faire agir la jambe droite un peu plus en arrière; en 
d’auti'es termes employer les mêmes moyens que 
pocir partir au galop sur le pied gauclie, mais sans 
essayer d’asseoir le cheval, le but qu’on se propose 
n’étant pas de changer de pied (ce qui poui’rait avoir 
lieu par suite du renversement des aides) mais, d’une 
façon générale, de mettre obstacle au galop. 

Asseoir le cheval (1). 

L’élève conservant au galop une position rôgulièi'e 
essaiera d’asseoir .son cheval, c’est-à-dire de donner 
avec les jainhes un surci'oit d’impulsion (pli, soutenu 
par la main, tourne au profil de Vélévaiion de l’al¬ 
lure OM lieu de concom'ir à sa trilesse. 

Pour oldenir ce résultat, le cavalier rassenihlera 
son cbe^'al et augmentera progressivement l’action 
fies jambes par des pressions réitérées des mollets, 
du moment où il sentira le chevaj sur le point 
d’allonger l’allure, il devra solliciter rélévalion de la 
tête par une sorte de renversement des poignets par- 


■^1 

' (I 


(1) Ce travail, qui exige lieaucoiip de tact,"l'eatre plutôt dans le domaine du 
dressage que dans celui de réquitationjpratiquée avec des chevaux bien mis, 
( /est donc uniquement dans le but de compléter rinslruclion du cavalier que 
je n'ai pas cru devoir le négliger. 

J-qilil. 13 
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tant du bas de la inatn et destiné'à produire, en rap- 
pi'ocliantj sans à coup, le petit doigt de la ceintui'e, 
un effet d’élévation en même temps qu’une légère 
tension des rênes. 

Dès la moindre cession de la part du clieval, les 
jambes exerçant toujours leur pression, le ca\-alier 
renouvellera ses effets de main, pour obtenir un degré 
diélémfion un peu plus prononcé, el conünuera ainsi 
jusqu'au moment où Vanimal, devenu léger à la main 
ci màcliont son mors, galopera sans effort apparent 
el sans témoigner aucune velléité d’allonger ou de 
changer rallure. Fixer alors la main sans raklèur et 
relâcher les jambes, tout cela en observant le plus de 
moelleux possible. (Voir fig. 34.) 

C’est sui'tout dans ce travail, qui demande d’autant 
plus de rassembler que l’on veut obtenir un galop 
plus assis, (jue l'action des jambes dvvra précéder celle 
de la main et son intensité rester proportionnée 
au degré de sensibilité du cheval. 

DÉPARTS AU GALOP DE PIED FERME 


Dès que le cavalier sera familial*isé avec l’allure du 
galop, il sera temps de l’exercer à partir an galop 
de pied ferme. 

A l’appui de ce que nous avons dit du mécanisme 
de cette allure, viendront s’ajouter fjuelques explica¬ 
tions destinées à bien faire comprendre à l’élève 
l’emploi des moyens indiqués poiii' ce nouvel exer¬ 
cice. 

(Jn lui rappellera, ([ue, dans le g;do]) juste, le bipède 
latéral du dedans devant dépasser celui du dehors. 
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il faudra commencer par placer le cheval; non-seule¬ 
ment afin de donner loxUe sa liberté d’extension au 
ntentbre antérieur chargé dienlamer rallure, mais 
encoi'e pour gue le membre postérieur du même côté 
se trouve (au moment de l’enlever de ravant-main) 
à la place gu il devra occuper lors du premier appui 



On lui fera comprendre tjue le pli de l’encolure en 
dehors, vient en aide à l’enlever du membre antérieur 
du dedans, d’aboi-d, en l’allégeant, puis en chargeant 
le rnemlji'e antérieur opposé, et par conséquent en 
s’opposant à l’enlever de ce dernier qui détei-minerait 
un départ à faux. 

On insistei'a enfin sur la nécessité de la mise en 
main qui, par rallégement de l’avant-main et par 
rétat d’éguiiibre instable où elle place le cheval, 
javorise l’impulsion que les jambes d&immt donner 
pour l'aire passer la masse de l’état de station à une 
allure aussi rapide que le galop. 


Partir au galop de pied ferme à main droite. 

Hnssembler le clievai et le placer dans une di^'eclion 
légèrement obliipie (a gauche) par rapport à, la 
piste ; 

Porter les poignets un. peu à gauche, fermer la Jambe 
gauche, la droite près ; 

.tu moment de partir, augmenter la pression de la 
jambe du dedans; 

Pousser le cl levai en avant par une vigoureuse 
pression des jambes et soutenir les poignets pour aider 
à renlevei' de l’ava ut-mai U ; 
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Enfin, dans le cas où ces moyens seraient itmi/li- 
sunts, solliciter le lever du membre antérieur droit 
par un kUjer coup de cravache appli<iu6 sur répaule 
droite et un effet d’élévation de rêne droite. 

Le galop entamé, asseoir le cheval, s’il y a lien, et 
chercher a le remettre droit sur la piste (1). 

Si ce dernier part à faux, ce dont l’élève de\‘]-a se 
rendre compte, après deux ou trois foulées, par sa 
' position oblicpie de gauche à droite, le genou gauche 
tendant à remonlcr, on arrêtera et on placera de nou¬ 
veau le cl ieval de manière a rembarquer sur le jned 
droit. 

Si, une fois au galop, le clle^a^l vient à se désunir 
{de derrière, ce qui est le plus fréquent), le cavalier, 
sans l’arrêter, le traversera en le plaçant un peu plus 
obliquement a la piste, par un effet de tension de la 
rêne (jauche et la jambe (jauche en arrière, ]ioui“ chas¬ 
ser les hanches à droite (ce qui, lorsqu’on moule un 
cheval sujet à se désunir fré(iuemuient, met dans l’o¬ 
bligation d’employer la jamije du delujrs plus éneigi- 
({Liement et plus en arrière). 

Le cheval une fois remis dans ses aplombs, le re¬ 
dresser comme il a été dit ci-dessus (1). 

Le cavalier recormait (pie le cheval est désuni de 
derrière (dans le galop à droite) à ce que, ijien que 
jjlacé oblic[uement de droite à gauche (le genou 
droit D tendant à remonter par .suite du mouvement 
de l’épaule droite du cheval), // ressentira un déplace- 


(1) A t'aide de la jambe droîU un ppu en arrière et tie (Or rêne droite, qui^ 
faisant cesser le pli de l'eneolure, devra ramener le ne/ dti cheval de ce 
cûté. 















TBAVAIl. AU GALOP, 


197 


menl (Hassictte dont la position irrégulière de Tarrière- 
main (fig. 123) peut donner une idée approximative. 


Partir au galop de pied ferme à main gauche. 

liassenih/er le cheval et le plax:ey dam une divecAlon 
léfjèremenl oblà/ue (à droite) par rapport à la pkte; 
Varier leu poignets un peu à droite, fermer la jambe 
droite, la gauche prèa; 

J» moment de partir, augmenter la premon de la 
jambe du deda ns ; 

Pousser le clieval en avant par une lyigoureuse 
pression des jambes et soutenir les poignets pour aider 
à renlever de ravant-main et déterminer au besoin le 
levei- du membre antérieur gauche par une légère 
attaguede la crararhe sur Vépaule gauche. 

I.e galop entamé, asseoir le cheval, s’il y a lieu, et le 
redresser à raide de la jambe et. de la rêne gauches. 

S’il part d faux, rarrêter et le replacer de nouveau 
[jour essayer de repartir sur le pied gauche. 

Si le <‘heval se désunit {de derrière), le traverser en 
emploganl l'opposition de la rêne droite et la jambe 
droite en «rr/ère pour cliasser les lianches à gauche. 

I.e clieval galopant juste, le replacer droit sur la 
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LK SAUT 


Lft cavaliet’ amateur ne devra se livrer à cel exer¬ 
cice (ju’am; un rhevat sur, c’est-iedire avec celui qui^ 
tout en offrant des qualités suffi santés xle bonne vue, 
de .so//V^//cetdVV?er.( 7 /e (1), possède des qualités mora¬ 
les correspondantes, telles que la docilité et la fran- 
rfmc. 

Quand on ne disposera que d’un cheval sujet à. se 
dôroljer, soit par crainte de ro))stacle, soit par mauvais 
caractèi'e, ou encore d’un animal qui, courant sur 
l’obstacle, ne sait pas calculer sa distance, il sera pru¬ 
dent de le confier pendant quelque temps à un écuyer, 
qui pourra compléter son dressage. 

Signalons en passant une faute commune à beau¬ 
coup de cavaliers qui cherchent à enlever le cheval au 
moment du .saut , suri ont lorsqu’il s’agit d’ol )stacles 
en hauteur. 

Cette erreur, que je soupçonne fort de s’accréditer 
trojt lacilement parmi ceux qui ont des raisons de se 
défier de leur assiette, vient probablement de ce qu’on 
voit les écuyers prendre un galop l.)eaucoup plus assis 
pour les sauts en hauteur que pour les sauts en 
largeui*. 

Enlever le cl leval donnerait à supposer que le cava¬ 
lier exerce une certaine influence .sur les moyens phy¬ 
siques de sa monture. 


(1) C’est dire qiî'on devra êmrter de ce ^^enre de travail tout cheval dùnl 
les paT trop défectacuw oii fa fiiauvftiM vtw eoastîtueraient un danjrer 

sérieux pour le cavalier* 


















ï/AMATEUR d’kQÜITATIOX. 


Or, de deux clioses Tune : ou le cheval possède des 
aptitudes pour' sauter ou il n’en possède pas. Si, h 
de bons yeux et à des membres solides, ne se joint 
pas une vigueur suffisante pour* ce genre d’exercice, 
ce n’est assurément pas le cavalier (|uî pourra donner 
à l’animal ce que la natui“e lui aura i*etusé. Aborder 
dans de pareilles conditions un obstacle sérieux 
serait inutile et dangereux. 

En revanche, si, au point de vue des qualités pbv- 
siques et morales, en un mot des aptitudes naturel¬ 
les, le cheval ne laisse rien à désirer, on n’a plus h 
redouter que les difficultés l’ésultant de la crainte, du 
mauvais caractère, ou de rhabitude. 

C’est ici que commence le rôle du cavalier, qui 
doit se borner à obtenir la franchise indispensable a 
tout l>on sauteur en employant les aides de manière 
à maintenir le cheval dans la direction voulue et en 
donnant une impulsion suffisante pour fempôcher de 
s’arrêter en aîU'ivant. a l’obstacle. 

Mais encore le fait de combattre le dérober n’a-t-il 
rien de commun avec celui d’enlever le cheval, puis¬ 
qu’il s’agit simplement de le remetti'e droit comme 
on aurait a le faire après un écart provoqué par la 
t)rusc]iie apparition d’un objet inconnu. 

Le rôle de la main avant le saut se réduit donc a 
une (piestion de direcf ion, et, (juantl on l'ocommande 
de maintenir les poignets bas et fixes, c’est simplement 
en vue de soutenir le cheval, en cas de faux pas, loi'S- 
qu’il arrive à terre après avoir passé l’obstacle. 

Celui qui croirait aider son cheval en cherchant à 
cnlov(‘r l’avant-main atteindrait un résultat diamé- 
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Iralement opposé, l’action de la main, dans ce cas, 
s’oppo.sant a l’impulsion. 

Enfin, s’il était possible d’enlever le cheval sur 
l’obslaclc, ce ne pourrait être qu’à l’aide d’une vigou¬ 
reuse attaque do la cravaciie appliquée derrière la 
liotte et qui, en surprenant l’animal, provoquerait un 
accès de vigueur que les jambes seules auraient été 
impuissantes à produire. 


Mais on devra se montrer ti'ès sobre dans l’emploi 
de ce moyen, qui exige une très grande habitude 
et beaucoup de précision; car, appliqué en temps 
inopportun, le coup de cravache, au lieu de concourir 
à l’impulsion, ne ferait que retarder le mouvement. 


En résumé, nous pensons que lout ce qiCon peul 
exiger du cavalier (pii monte un cheval sûr, c’est de 
chercher d ne pas gêner ce dernier^ soit en le tenant 
trop, suit en l’attaquant mal à propos. 


Dans tous les cas, on ne devra jamais prolonger 
oulre mesure l’exercice du saut, qui, étant très fatigant 
pour le clieval, pourrait le rebuter. 


Saut en hauteur. 

Le cavalier conduisant le cheval sur le filet, ramè¬ 
nera en marcliant au pas jusqu’à l’olistacle, afin de le 
lui faire voir et sentir. 

Quand l’animal ne manifestera aucune crainte, le 
cavalier le flattera de la main, fera demi-tour, puis, 
apr'ès avoir exécuté au pas une demi-volte pour se 
replacer sur la }jiste, il passera au trot et ne prendra 
le galop <}v'd 3 ou 4 longueurs de l’obstacle. 
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i-’amaïeur n EoriTATro?:. 


Alors, il amirera m poütion en. portant, le corp^ 
en arrière (1), pour éviter d’être projeté en avant, et 
en fixant les ç/enoux, lefi jamhes très près, les poif/nets 
bas et fixes, les rênes simplement tendues jioiir soiilenir 
ravant-main en cas de faux pas. 


Conserver pendant le saut la plus grande souplesse 
possible dans la région du rein el de la ceinture. 
L’obstacle franchi, passer au pas, et, si le cheval 
a lait preuve de bonne volonté, le récompenser pai' 
quelques caresses sur l’encolure. 


Saut en largeur. 


Opérer comme il a été dit ci-dessus, mais en ayant 
soin d'allonger le galop, quelques foulées avant d'a¬ 
border r obstacle. 


(t) Il sans dire qu'on devra d'aiitanl plux parler le corps ni arricre qtie 

VobsUtcle iiera plus ou le cheval pins déplaçant 












LliS FAUX PAS, 


LES FAUX VAS 


Faux pas de ravant-main. 

Il se pi’oduit quand le cheval fléchit mr A’:”;: membres 
anlerteurs, soit par faiblesse ou par fatigiiCj soit par 
suite des inégalités du terraiUj etc. 

I .e cavalier, élevant les poignets et opérant une forte 
lenstoa des rèneSy portera vivement le corps en 
arrière pour décliarger l’avant-main et fera sentir 
les jambes d la position .1 pour soutenir cette partie. 

Faux pas de rarrière-main. 


L est celui du cheval ([Ui fléchit sur ses membres 

postcrmirs. Le cavalier reluira la main, portera le 

corps en avant pour décharger l'arrière-main et sou- 

tcni} cette région à laide des jambes portées en 
arrière des sangles. 


* 

t 
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L^VMA TEUR d’eOUITATION . 




DES DEFENSES 


Quelque ])ien dressé que soit uii cheval, il pourra 
se Taire que le cavalier ait à combattre certaines 
résistances ou certaines défejises résultant souvent 
moins de la mauvaise volonté de l’animal que des 
circonstances dans lesquelles elles se produisent. 

Nous allons étudier celles qui se pi’ésentent le jjIus 
ordinairement. 


L’ÉCART OU DÉROBER 


L’écart se produit le plus souvent quand le cheval, 
surpi'is par un bruit inattendu ou Tapparition d’un 
o!)jet inconnu, se jette brusquement de côté sans, pour 
cela, interrompre la marche en avant. 

Si l’objet <iui l’effraie se trouve fi qauche. l’animal se 
jette à droite. 

Le cavalier devra donc, pour le ramener dans sa 
direction première, porter les potffiwts en avant et à 
(jauche et fermer la jambe droite. 

Dans ce cas, l’appui ou mieux l’opposition de la 
rêne droite devra prédominer, car l’écart de la rêne 
gauche, ne ferait que produire le pli de l’encolure à 
gauche alors que c’est toute' la musse <|ui doit être 
déterminée de ce côté. (Comme dans les pas de côté.) 

Quand le cheval se jette ci qauciie, porter les poi¬ 
gnets en avant et d droite, et fermer ta jambe gauche. 
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L’ARRÊT 

L'arrêt, à moins qu’on ait afïaire à un clieval rétif, 
est du aux mêmes <*.auses rjue l’écart ; mais, sm'tout 
s'il se produit aux allures vives, il est beaucoup plus 
déjdaçaiit pour le cavalier qui ne s’y attend pas. 

O' derniei*, tout e/i cotmrvant te pins grand calme, 
essaiera de déterminer le cheval en avant et de le rap¬ 
proche?' de robjet cause de sa rraveur. 

1 ^ 

En pai-eil cas, il ne faut Ja??mis brusquer tes mou- 

lunneiits, mais, Haltant ranimai de la voix, le pousser 

da?ts les jariibes e?? soutenant suffisamment les poi- 

fj?iets, pour ] empêcher de so flérober à droite ou à 
panohe. 

L est là que le cavalier devra faii'e preuve d’une 
^n-ande patience et se contenter de peu. Le cheval' 
dut-il s arrêter a chaque pa.s, on devra considérei* 
comme un succès qu’il consente à se porter en avant, 
quehjue lenteur qu il y mette, et s’estimer très heu¬ 
reux de n avoir pas à combattre l’acculement. 

En <11 rivant rî portée de l'objet, l'endi'e complète- 

ment la afin lyi/e rcuutnal putsse le voir et le 

jlufîe? à son g?'6, et lorsqu’il ne témoignera plus 

aucune apjjrehension, le flatter de la. voix et de la 
main. 


LE TÊTE A QUEUE 

Certains ciievaux ne se contentent pas de s’anéter 
devant l’olijel qui les effraie, exécutent, en même 
temps qu un b?'usque arrêt, ime pirouette sur les lian- 
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l’amateur d’équiïatiox 


ches, afin de se dérober dans une direction opposée à 
celle qu’ils suivaient précédemment. 

Le cavalier, dans ce cas, replacera le cheval dans 
sa direction [>remière et agira ensuite comme il a été 
indiqué pour l’arrêt. 

On doit toujours, apiès le tête à queue, ramener le 
cheval par un demi-tour du côté oppo.sé h celui où il 
s’est dérolDé. Par exemple, si le cheval a changé de 
direction par un demi-tour à gauche, il laiidra le 
ramener par un demi-tour à droite. 


L’ACCULEMENT 


Le cheval qui s'accule est celui qui recule précipi¬ 
tamment sans observer Corctre (le lever et de poser des 
membres, mais sans, néanmoins, chercher à se débar- 
ras.ser du cavalier. Ce dernier, pour obvier à cet incon¬ 
vénient, devra faire usage de.s moyens les plus suscep¬ 
tibles de porter le cheval en civant, c’est-à-dire : 

Rendre la main, attaquer énergiquement des jam¬ 
bes en arrière des sangles et, s’il en est besoin, secon¬ 
der l’action des jambes en appliquant vigoureusement 
la cravache derrière la botte. Cette défense devient 
dangereuse quand le mouvement rétrograde est iroj> 
précipité, parce que, rarrière-main ne pouvant plus 
fournir, le cheval est expo.sé à tomlier de côté, Vac- 
culement est le plus souvent un signe précurseur de 
la pointe ou de la cabrade. 
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DES CHEVAUX PEUREUX EN GÉNÉRAL (1) 


Jxs î’ésiHfancen dont nous venons de jjarlerj (/uand 
elles ne résultent pas d'une mauvaise conforinalion et 
(jiéelles n'ont pas pris sur le moral un pied suffisant 
pour rendre un animal vicieux, tirent ordinairement 
leur origine de la peur occasionnée au cheval par un 
Inaiit ou la vue d’olijets qui ne lui sont pas familiers. 

L.ors donc que le cavalier se trouve en présence 
de l'une de ces résistances, il devra commencer par 
.SC rendre compte lui-même de la came qui la produit. 
Si le refus de se porter en avant ne peut être attrilmé 
à la jirésence d’un objet extét'ieur, le cavalier fera 
I)ien do visiter toutes les parties du harnachement 
afin de s’assurer qu’aucune ne blesse o\i gêne\e cheval. 

L’état de la bouche surtout sera l’objet d’un examen 
minutieux. Des barres meurtries, la présence de 
Ijoutons sur la langue ou sur les gencives, peuvent 
amener do graves défenses chez l’animal le plus 
soumis. Dos qu’il en aura reconnu la cause, le cava¬ 
lier n’aura rien de mieux à faire que de ramener 
.son cheval l’écurie en le conduisant sur le filet 
et en prenant toutes les précautions possildes pour 
ne pas o/fenser la partie malade ou simplement 
sensible. 


(1) Le cheval qui a peur poiirte les oreilles en avant, lève la tète et la queue 
. et tluploie gènéraîenTent dnns tous ses mouvenieiits une grande énergie qui 
fait dire aux gans du métier qvCW c .w litre 
Les marchands de chevaux le savent si bien qu'ils ne manquent jamais^ 
lorsqu ils présentent un cheval à ia vente, de placer sur son jiassage tme per¬ 
sonne chargée de faire du britil ou de l’exciter d'une façon quelconque. 

Kquil. 
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I.’a.MATEUR d’ÊÛUITATION. 


Quant aux résistances dues à la Iraveur, nous 

ij ^ ' 

avons vu, en traitant de TaiTêt, comment on arrive 
à les vaincre, c’est dire que tout moifen coercitif 
sera sévèrement banni, du moins quand le cheval 
n’aura pas recours à des défenses dont la sécurité 
du cavalier exige une énergique répression. 

Par consé(|uent, tant que l’animal ne manifestei’a 
que de l’hésitation, le cavalier devra se contenter 
des plus légères concessions de sa part, et les encou- 
l’ager de son mieux de manière à le mettre en con¬ 
fiance et à bien lui faire comprendre ce qu’on veut 
obtenir, 

11 est rare qu’un cheval résiste à de pareils pro¬ 
cédés, et s’il v a tant d’animaux difficiles et même 

y 

parfois dangei'eux, c’est que la plupart rlu temps on 
les a manqués dans leur dressage, en cherchant à 
oljtenir par la rigueur ce qui ne demande qu’un peu 
d’intelligence et beaucoup de douceur. 

Que dirait-on, en effet, de l’individu qui, pour 
apprendre à lire à un enfant, lui mettrait sous les 
yeux le ])remier livre venu et accompagnerait chaque 
hésitation de l’élève d’injures et de coups de férule 
au lieu de chercher a décomposer et qraduer les diffi- 
ciiltés, comme cela doit se faire dans toute éducation 
bien comprise, à quelque ordre qu’elle apparlienne? 

Et, cependant, combien de cavaliers n’agissenl pas 
aulremenl! 


LA CABRADE OU LA POINTE 


Le cheval qui se cabre ou qui pointe (fig. 128) 
s’enlève sur les Jarrets en reporUinf sur l'arrière- 
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main une partie du poids de Vamnt-main afin de se 
débarrasser du cavalier. 

La pointe ne peut avoir Heu pendant la marche. 

Il n’v a donc de meilleur moven de l’éviter que 

«J tr 1 

do prévenir le temps d'arrêt, et, pour cela, le cavalier 
devra porter énerQiquement le cheval en avant par 
les mêmes moyens que dans le cas de l’acculement. 

Si ranimai résiste à l’impulsion qu’on veut lui 
donner et persiste à s'enlever, il ne faudra plus essayer 
de le porter en avant, mais rendre complètement la 
main, porter le corps le plus avant possible le 
long de l’encolure et attendre pour attaquer de nou¬ 
veau (fue l'avant-main soit abaissée. Il sera même 
prudent, pour éviter des déplacements qui pourraient 
faire |)erdrc l’équilibre au cheval, de saisir avec la 
main restée libre soit une poignée de crins, soit le 
bord inférieur de l'encolure. 

Pendant <]ue l’avant-main est en l'air, les genoux 
seuls doivent agir et simplement dans le but d'empê¬ 
cher le cavalier de glisser en arrière, car la moindre 
action des jambes en vue de l’impulsion pourrait 
devenir dangereuse, en raison de rattitude du cheval. 

liés (tue l'avant-main s'abaissera, essaver de nou^ 
verni de porter le cheval en avant. 

Il est un procédé qui consiste à casser l'encolure 
fin cheval au moment oit il veut s'arrêter pour pointei'. 

On désigne par cette expression Je fait de provo- 
guer une flexion latérale d'encolure en amenant la 
tête de côté par un écart de rêne directe de filet 
{et le relâchement de la rêne opposée), accompagnant 
cel etîet de main d'une vigoureuse atta(^ue de la Jambe 
du même côté. 
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L AMATEUR 1) EyUlTATION. 


Supposons qu’on veuille pi'oduire le pli de l’en¬ 



droit et, en même temps, fera sentii- énergiquement 


hanches étant brusquement chassées de di-oite à 


gauche par l’action de la jambe droite. Vcivant-rnain 


se troufvanl naturellement surchargée, la déjense 
devient impossible. 


Mais ce procédé exige chez le che ’ ’ ' 




de se braquer, c’est-à-dire de raidir son encolure ; 


et chez le ca^■alier, dans l’emploi des aides, une 


promptitude d’exécution qui n’est pas à la portée 
de tout le monde. 




sujet à la pointe, surtout quand on le voit graller 
le sol avec les pieds de devant, car c’est le plus 


souvent un indice de la cal)rade. 


LA MARTINGALE 


Beaucoup de personnes se figurent à toi*t que 
la martingale peut empêcher le cheval de pointer. 
On ne sauiuit trop combattre cette dangereuse eri-eui', 
due sans doute à une illusion de ceux qui, voyant 
employer cette partie du liarnachement pour' abais¬ 
ser la tête du cheval, s’imaginent qu’elle exerce la 
même action sui* l’avant-main. 

Le but de la martingale est Irien de rapprocher de 
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la verlicaie la tHe du clæval qui porte au vent, et 
surtout de fixer la tête de celui qui encense ou 
(ju’uue mauvaise disposition d’encolure en général 
loricl à faire sortir de la main. Encore, en pareille 
circonstance, l’usage de la martingale exige-t-il beau¬ 
coup de tact de la part du cavaliei’, en raison du poids 
qu’elle exerce sur la bouche. 

La marlbujale, en effet, n’est autre chose qu’un 
levier du premier genre dont le point d’appui d 
(tig, 129) se trouve placé entre la résistance /ï et la 
puissance P. (Voir p. 07, 5''.) 

Or, pour 7xtmeiter ou maintenir la tête de l’animal 
dans la direction voulue, il faut l’intervention d’une 
force (jui imprime d raclion de la main une direc¬ 
tion de haut en bas, qu’elle ne pourrait exercer sans 
le secours de la martingale, la position du cavalier 
interdisant aux rênes employées seules tout effet 
d’affaissement. 

Mais, puisffue l'emploi de la martingale produit 
une force, il doit être absohmenl banni dans le cas 
de la poin te ou de la cabrade; car, si la première 
chose à faire quand le cheval se cal^re est de rendre 
îainain, à plus forte i*aison faut-il exclure impivocédé 
(pti entraineraii à opérer non seulement une traction, 
mais une h'action augmenfée de la force produite par 
le lei'ier HM\ 


LA RUADE 


La ruade, qui peut se produire aussi bien pendant la 
marche que de pied l'erino, consiste en ce que le 
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i.’amateur d’équitation. 


cheval rejette les forces de rarrière-mam sur l’avant- 
main, pour enlever Varrière-main (fig. 130). 

Cetto défense ne présente aucun danger pour le 
cavalier. Il n’en est pas de meme pour les pei’sonnes 
qui se trouveraient à portée des pieds de derrière 
quand l’animal détache la ruade avec rintention de 
l'rapper. 

Les chevaux chatouilleux, ceux qui souffrent des 
reins, et les juments, en général, sont plus sujets 
à ruer que les autres chevaux. 

Pour paralyser la ruade, le cavalier exercera 


une j&i'te traction des rênes en élevant tes poignets, 
et rapprochant les jambes à la position .1 ]xmr enlever 
ou tout au moins soutenir VavanPmain, et contrarier 
ainsi Tenlever de l’arrière-main. 


Enfin, une retraite de corps opérée à propos vien¬ 
dra, tout en contribuant à charger rarrière-main, 
s’opposer à ce que le cavalier soit projeté en avant. 


DU CHEVAL QUI RUE A LA BOTTE 

Le cheval qui rue n la hotte est celui qui jette l’un 
de ses pieds postérieurs en avant pour atteindre la 
jambe du cavalier. 

Cette mauvaise liabitude étant due, la plupart du 
temps, à l’agacement occasionné au cheval par des 
attaques intempestives et continues des talons et 
surtout des éperons, ce qu’on aura de mieux à faire, 
c’est d’éviter avec soin les causes qui peuvent la faire 
naître. 

Mais, quand ce défaut, passé à l’état d’habitude, 


« 
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se manifeste sans aucune provocation de la part du 
cavalier, ce dernier devra coi-i’igei: l’animal par une 
vigoureuse attaijue d’éperon en arrière des sangles, 
du côté où la défense s’est produite. 


LES BONDS 


Les bonds sont de deux sortes. 

Ceux dits de tjaitd (1) se produisent généralement 
(|uand/ après un long séjour à l’écurie, le cheval se 
l'etrouve au grand aii*. 

Dans ce cas, le cavalier n’essaiera pas d’arrêter le 
cheval ; mais, assurant sa position et soutenant les 
poignets comme pour le saut, il laissera l’animal 
galopei' assez longtemps pour calmer sa vigueui'. 

Il est une autre espèce de bonds (plus dangereux 
pour le cavalier) giti. surtout chez les jeunes chevaux, 
résultent du sanglage (fîg. 132). Le cheval procède 
alors par coups de reins et sauts de mouton, la tête 
entre les jambes, comme s’il voulait arracher les rênes 
des mains du cavalier. Dans cette attitude, le rein, 
étant convexe, fait l’effet d’un ressort, lequel, en se 
détendant, a lhen des chances d’envoyer par-dessus 
les oreilles de .sa monture le cavalier qui, par un 
motif quelconque, ne jwui-rait relever à temps la 
tète de cette dernière. 

Les bonds de cette nature étant, à de rare.s 
exemples près, la eonsétjuence du jeune âge ou d’une 


(I) Le bonddegaîté se is'aduil surtout par une sorlede/«liçade (lig. 131) qui 
n*a rien de oommun avec raltitude du cheuoi qui bonAU. 
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L^^^[ATEl:î^ n ÉOUITATIOX* 


trop grande susceptibilité, j’engagerai vivement 
l’amaleur d’équitation h ne pas s’exposer inutilement 
avec des animaux qui ne devraient être montés que 
par des dresseurs de profession. 


DU CHEVAL EMPORTÉ OU EMBALLÉ 


On désigne ainsi celui qui n'obéit pim à raefion du 
mora, soil que, grâce a la position d’e la tête (chez le 
cJ levai qui porte au vent), les cunom reposent sur les 
dents molaires au lieu de porter sur les barres, soit 
que, par suite de réchauffement de ces dernières, la 
bouche ait perdu toute sensibilité. 

Dès que le cavalier sentira qu’il n’est plus maître de 
la bouche de son clieval, il devra d’abord cesser l’effet 
du, mors pour diriger sur le filet; puis rendît et 
reprendre, c’est-à-dire abaisser et élever alternatire- 


ment les poignets, de telle sorte que le cheval ne puisse 
trouver aucun point d'appui sur la main. 

Si ce moyen ne réussit pas, le cavalier*, après avoir 
rendu complètement la main, essayera de scier du 
bridon, en opérant une forte traction de la rêne droite, 
puis de la rêne gauche, par un mouvement alternatif 
des poignets dlavant en arrière. 

Si, en dépit des efforts du cavalier, le cheval ne 
semble pas vouloir modère?* son train, et si l’on a 
devant soi une grande étendue de terrain, sans la 
pei'spective d’un obslacio malencontreux, tel que 
Irari’ière de ciiemin de fer, pont tournant, etc., le 
mieux sera encore de rendre complètement la main. 
et de laisseï' le cheval se faliguer en le poussanf au 
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DES DEFENSES. 



hennin siirlouf dans les côtes an peu 
iaisait mine de ralentii- de lui-même. 


J 




En somme, quand on se ti'ouve dans la fâcheuse 
situation du cavalier emballé, c’est le cas ou jamais 
de mettre en pratique le fameux jirincipe des hommes 
de cheval : « l'aire comme on peut, sinon comme on 


veuf. » 


La seule chose qu’il ne faut jamais perdre de vue, 
même dans les circonstances les plus critiques, c’est 


que le sanfpfroid est la meilleure chance de salut. Car 
riiommequi perdrait la tête dès qu’il se sent emmené 
un peu plus vite qu’il ne le voudrait, aurait bien des 
(dlances de la faire perdre à son cheval, ce qui pour¬ 
rait devenir une source d’accidents déploraliles. 


( )n ne saurait ranger dans la catégorie des défenses, 
certaines mauvaises habitudes qui résultent plutôt 
d’une conformation défectueuse ou d’im dressage 
incomplet que de l’intention marquée de l’animal 
de se soustraire à la volonté du cavalier. 

Tel est le cas des chevaux i\m encensent ou battent 
à fa main (1), qui s'encapuchonnent (2) ou s enter¬ 
rent (3), qui irotUnent (4) ou traquenardent (5) au 
lieu de marclier franchement au pas on au trot, etc. 
Je n’entrei’ai pas dans le détail des moyens à em- 


(1) Voir -55. 

Vo\r pa^e 12. 

(3* Voir page 12. 

( i) \*ojr jmge 

Tnuiiimmrder : alluie dofoctuetise quî, toitl en iujaus la du trot, 

ne s'opère pas rêgntîèremeiit comme celle-d par le lever et. le poser Je eliaque 
bipède diagonal, niais en IcntîHi espacth. 
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l/AMATEUR d’ÊQÜITATIOX, 


ployer pour corriger ces défauts; ce genre de tra¬ 
vail faisant plutôt partie du dreamcje que de réquita- 
tion d’amateur, exige une très grande habitude, et 
surtout une perte de temps que tout le monde n’est 
j)as en mesure de lui consacrer. 

En second lieu, j’espère que ceux qui voudront 
bien lire ces quelques pages auront affaire à des 
professeurs assez soucieux des intérêts de leurs élèves 
pour ne leur confier que des chevaux dont la docilité 
les mette a l’abri de toute fâcheuse éventualité. 

NéarmioinSj je crois devoir, pour rédiflcation du 
jeune cavalier, citer l’opinion d’une de nos plus gi-an- 
des autorités en matière d’équitation. 

Tout cheval pour être dressé doit : 

1“ Etre en avant des jambes; 

2" Droit] 

3“ Dame né, rassemblé. 

Dans le dressage, le cheval doit être soumis successi¬ 
vement à ces trois conditions et dans Tordre indùiuê; 
il iTe.st pas loisible au cavalier drintervertir cet ordre. 
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PROMENADl% A L’EXTÉRIEUR 
SANS LE PROFESSEUR 


Avant rîe monter à. cheval, le cavalier devra nisiter 
la ferrure et le harnachement et s'assurer (fiie la selle 
et la bride so)fl comenablement ajustées. 


Si Ton monte un jeune cheval ou, on général, un 
animal i/u'on ne coiiîiaît pas. on fera bien de ie faire 
trotter en main ou « la longe pour le détendre, dans le 
cas où il viendi'ait à bondii* au sanglage. On aura 
]>réalahlcment abaissé les étriers, qui, en battant les 
(lancs du cheval, donneront une idée de sa sensibi¬ 
lité. Il sera prudenh d'ailleurs, de ne jamais sangler 
à fond en une seule lois. 


tfn ne doit pas faire usage des. allures vives au sortir 
de f écurie ou en, y reimiant. Dans le premier cas, le 
travail fatigant qu’on exigerait du cheval peu de 
tem])s apr*ô.s le repas nuirait à sa digestion; dans le 
second, l’animal qui l’entrerait trempé de sueur serait 
exposé aux refroidissements. 

Dans tout travail, du reste, le cavalier doit obser¬ 
ver une progression (pii fasse tomber la partie la plus 
fatigante au moment le plus éloigné de l’iieiire de.s 
repas. 
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i,’amateur d’équitation. 


Pour gravi?' tin (errahi escarpé, rendre 
porter le corps en avant et fer mer tes jambes 
tenir rarriè?'e-?nain. 


ta nutÎH. 
pour son- 


Quand il s’agira de desce?ulre une côte, au con¬ 
traire, ?'aleniir, décharger l’avant-main en porlanl le 
corps e?i arriè?'e et les Jambes pi'ès et soutenir les poi¬ 
gnets; dans les deux cas, on ne devra ni trotter ni 


( 



Ne pas e??iploger tes alim'es vives dans les toimiants, 
sur les pavés et, en généra], sur les terrains giissa?its. ■ 
En revanche, on choisira., pour ces dernières, la 
partie la moins dure de la route, afin de ménager les 
pieds du cheval. 


Enfin, ?ie jamais demander ci ranimai un frarail 
au-dessus de ses forces et mettre en [ïratique le ]n*o- 
verbe : 

Qui veut vfivagei* loin niliage sa monture. 


En France, il est d’usage de prendre sa droite; on 
devra donc laisser à sa gauche les chevaux et voitures 
qu’on vient à croiser et passer a la gauche deceux qu’on 
veut dépasseï- pour repi’ondrc ensuite le côté droit fie 
la route. 

Néanmoins, dans un encomlmcment, je conseil¬ 
lerai de passer oit il y a le plus de place. 


Loi’squc, marchant à une allure vive, on passe à 























PROMENADE A j/eXTÊRIEÜU. 


90 ] 

Ji, 


côté declievaux attelés ou montés^ il sera convenable 
de ralentir pour ne pas les eftrayer cl pour éviter 
d’éclabousser ou d’incommoder par la poussière, 
suivant le temps, les jier.sûnnes auprès desquelles on 
circule. 


Eviter de passer trop près des piétons. 


Quand, se trouvant en compagnie de plusieurs per¬ 
sonnes, on a mis pied à terre, il ne faudra jamais 
repartir avant que tout le monde soit en selle; car, les 
clievaux cherchant toujours à se rejoindre, le cava¬ 
lier attardé pourrait éprouver de la difficulté à re¬ 
monter à cheval. 


Quand on monte avec des personnes qui, par leur 
âge, leur état de santé, ou leur manque d’habitude du 
cheval, ont droit à de.s égards, on réglera son allure 
sur la leur. 


Le cavalier qui accompagne une dame devra se 
tenir à. sa droite et réder son allure sur la sienne. De 


plus, il jettera de temps en temps un coup d’œil sur les 
sangles, car le poi(ls de l’amazone, portant d’un seul 
côté, pourrait faire tourner la selle. 


Quand on escorte un personnage de distinction, se 
placer à sa gauche et plutôt un peu en arrière; se 
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l’amateur D’ÊQU 1TATIOA’. 


conformer à son allure et surtout ne jamais le déj)as- 
ser. 


Au cours d’une longue l’oule, on fera bien de res- 
sangler de temps en temps, afin d’éviter les meur¬ 
trissures que le frottement de la selle pourrait occa¬ 
sionner au dos du cheval. 


C’est pour ce motif que, dans un travail prolongé, 
le cavalier devra surveiller sa position, conserver la 
plus grande fixité d’assiette possible, et surtout évi¬ 
ter le laisser aller'auquel s’abandonnent parfois les 
personnes inexpérimentées ou peu soucieuses d’épar¬ 
gner de la fatigue à leurs chevaux. 

En arrivant au gîte, le cavalier aura soin de visiter 
les pieds, dans le cas où il s’y serait introduit quelque 
pierre ou autre corps dur, et il ne devra sortir de ré¬ 
curie qu’après s’être assuré que son cheval a reçu les 
soins les plus urgents. 


Je crois ma tâche terminée.. . 

Ainsi qu’on a pu le voir, je n’ai jamais visé à éta¬ 
blir de nouvelles bases, mais simplement à faciliter 
l’application de principes posés depuis longlemp.s par 
des autorités beaucoup plus compétentes. 

N’ayant eu d’autre objectif que de développer 
chez les élèves le goût du cheval et d’aplanir les diffi¬ 
cultés matérielles qui compliquent si souvent le rôle 
du pi*ofesseur, je m’estimerais très heureux si, attei¬ 
gnant ce double but, mon modeste travail pouvait at¬ 
tirer quelques nouvelles sympliaties au noble art de 
l’équitation. 
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Marche cirgulaihe tirée des principes du tourner^ 117 (fig. 55), 
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121 (fig, 59), 
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Partir AU TROT, 131, 
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jmie ou uni, 187 (fig. 119>: — Galop à faux, 188 tfig. 120); — dêsitni, 
18S tfig. 121 à 125); — Différents degrés dans rallure du galop, 188. 
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127); — Passer du galop au pas ou à l'arrêi, 192; — De la nécessité de 
s'assurer que le cheval galope juste, 192. 

Asseoir le cheval, 193. 

Départs au galop ue pied perme, 194. 

Le saut, 201. 

Les faux pas, 205. 

Des défenses, 206 ; — L'écart au dérober, 20(3 ; — L'arrêt, 2Û7 ; — Le tête à 
queue, 207 ; — L'acculementy 2ti8, 

Des chevaux peureux en générai., 209. — La cabrade ou la pointe, 210 (fig. 
■Ï28). 

La martingale, 212 (fig. 129); — La ruade, 213 (fig 139); — Du cheval qui 
rue à la I>otle, 214; Les bonds, 2î5 (fig. 131,132); — Du cheval emporté ou 
emballé, 216, 

Promenade a l'extérieur, 219, 
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TABLE ALPHABETIQUE 

DES MATIÈRES TRAITÉES ET DES TERMES TECHNIQUES ' 
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A 

Ahduelion (mouvements d'), 51, 
Aborder le cheval, ÎO. 

Accélération (parlir au galop par), 189. 
Accord des aides, 53, 57, ü ). 
Acculement (1'), 208* 

Acculer (s'), 9î, 

Adduction (lïiouvemenls 51 
Aides inférieures, 39, 

Aides suptirieures, 39* 

Ajuster approximaîivemenl les étriers 
avant de monter à cheval, f5, IG, 
Alignement, 1G7. 

Allemande (tenue des rênes à r>, 32, 
Allonger les étriers et les raccourcir 
(élaiit à cheval), 29. 

Allons ;er les rênes et les raccourcir, 
33* 

AUure (entamer* entretenir, allonger^ 
ralenlir* suspendre Tt, 89. 

Allures (les Irtas) naturelles, 88. 
Anglaise (tenue des rênes à l'i, 31 
Anglaise (trrjt à V) ou enlevé, 15ü. 
Antérieure (branche) de réirîer, 20. 
Ajdomhs, 62, 

Appel d assiette. Î53. 

Appel de tangue, 10. 

Appui (rêne d"), 40. 

Appuyers, 173, 179, 

Arcade, 13, 14, 

Année (tenue des rênes adoptée par 
rj, 33* 

Arrêt U'). 207, 

Arriére (cheval en) de la main, 09* 
ArHùre-maïn (demi-tour sur V\ 173 

J"- ” ’ 

Asseoir le cheval au galop, 193, 
Assiette (V). 5, 135 a If3. 

Attaques^ 50, 51, 52, 


j Avances, 13. 

Avant (cheval en) des jambes^ 59. 
Avant-main (demi-tour sur T), 174 à 

J 

1/jî. 

Axe du chev-al, 36, 

II 

Balance, 67 (6 <î). 

Barres, 4i, 

Battre à la main, 45, 217. 

Bercer (se), 133, 

Bien bridé (cheval), 12, 

Bien sellé (cheval), 14. 

Bipèdes (antérieur, postérieur, laté¬ 
ral, diagonal), 89. 

Bonds (les)j 215. 

Bulle à botte, 168. 

Boiirrefets (de la selle), 13. 

Branches (de Vétrier)* 15. 

Branches (du mors), li. 

Braquer (se^, 212. 

Bras de levier, G7 iS"), 

Bride (description de la), Jj. 

But de réquilatîon, 4, 77. 
liât de 1 ouvrage, 3, 

c: 

Cabrade ou pointe (la), 210. 

Canons du mors, 11 12,44. 

Casser la noisette, 88, 

Casser Tencolure^ 211. 

Centre de gravité descorps^ 66 (14"), 
Centre de gravité du cheval, 35, 36, 

r>8, 60. 

Cercle (travail sur le), 117, 
Changement de main direct, 108, 
Changement de main diagonal, 113. 
Changer de pied au trot., I6Î. 

Chausser l'étrier. 20. 

Clvevaler^ 179. 
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Chevaux peureux eu général (des), 

Choix d’un mors (du), H. 

Choix d’une selle (du)* 

Coins (dents)^ 12. 

Coins (passage des), Î90, 191, 
Colonne^ 165* 

Commandement d'exécution, lût. 
Commandement préparatoire, 104. 
Commissures, 12, ^14. 

Comparaison d'un cheval avec un 
système articulé, 57, 69* 

Conditions reffuises pour qu'un cheva l 
soit bien dressé, 218* 
Contre-changement de main. 115, 
Conducteur, 165. 

Contraire (rêne)» 40. 

Contre-sanglons, 13. 

t^lontre-temps de l'assietteT 155, 

Conversion. 167, 

Couche les oreilles (cheval qui), 10* 
Coup de sonnette, 141. 

Course (cheval de)^ 73. 

Cravache (la), 50, 51, 52. 

Ci'ochets (dents), 12. 

Crochets de gourmette, 11. 

Croupe au mur (la), 183. 

Cuisse (rotations de), 27* 51, 146. 

1 » 


Diriger sou chevah 93. 

Distance, 16G. 

Doublers, 105. 

Dressé (cheval), 218. 

Ecart de rêne, 40. 

Ecart ou dérober, 2C6, 

Elévation des rênes, 42* 

En^porté ou emballé (du cheval), 21 G . 
Encapuciiomie (cheval qui s'), 42. (K), 
217. 

Encenser, 45, 217* 

Ensellé (cheval), Î4. 

Entamer Faliure, 89, 90. 

Enterre (cheval qui s’i, 42, 217* 
Epaule (F) en dedans, 173. 

Eperon, 39, 51, 52, 53, 214, 215. 
Equilibre (définition de 1’)* 65 (6*^)* 
Equilibre du cavalier, 5, 80* 

Equilibre du cheval* 6, 55, 69. 
Equilibre instable (définition de F). 
65 (7^). 

Etrier (F), 13, 15. 

Etrier (rûle de F), 151. 

Etrivlère, 13,15* 

Externe (branche) de Fétrier, 2i>. 

F 

Faussée (selle), 13. 

Fausse gourmette, 11, 12* 

Faux pas (les), 205. 

Fermer les jambes, 46. 

FestonneTp 93,96* 

Filet (le), H, 12. 

Fle.xionde la jambe, 51. 

Force (de la) à emjdoyer avetî les 
rênes» 43 à 46, 

Force ute laï avec laquelle les jambes 
doivent agir, 50 à 54* 

Force centrifuge, 66 {8o). 

Fouaille de la queue (cheval qui), lu 
Française (tenue des rênes à la), 32. 
Française {trottera la), 136. 
Fringaler» 99. 

Fronlaih 11* 

U 

Galop (travail au), 185. 


Dedans (jambe du)* 98 â 102. 

Défenses (des), 206. 

Degrés (dilïérents) dans l'allure du 
galop, 188. 

Dehors (jambe du), 99 à 102. 
Demi-arrêt. 93* ’ 

Demî-banches, 179* 

Demi-voite ordinaire, 119* 
Demin-volle renversée, 121. 

Départs au galop de pied ferme, 194* 
Déplacements dans le sens horizon^ 
tal (moyen de combattre les), 138. 
Déplacements de coté (moyen d’an¬ 
nihiler les)* 143. 

Dérober J 206* 

Dessus de tête, lî. 

Différentes positions de la jambe* 46* 
Directe (rêne), 40. 

Direction, 39* 
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Galoper à faux, I8ï^. 


Montoir (îe), il. 

Mors (le), 11, 12. 

^louvemenïs de deux pistes, 103, Î73, 
170. 


Galop désuni, 188. 

Galop jusle ou uni, 187. 

Garrotte), 15, 35. 

Genou (le), l i3* 

Géométrie (principes de), 63. 
Gourmette, H, 12. 

Grille de l'étrier, l.ï, 

II 

Hanches (demi-tour sur les), 173, 177 
Hippologie (principes d*), 62* 
Horizon, G6 (îlo). 

I 

Impulsion, 39* 

Individuels (mouvements), 165. 
Interne (branche) de Tétrier, 2U. 
Intervalle, 167. 

.Ïambes (les)^ 39, 46. 

J 

Jam}»ea (dexion des), 5L 

I. 

Laneatle, 215. 

Leçon collective (la), 16.3. 

Leviers, 67. 

IJant (le), 135, 136, 137, Î15. 

Liberté de langue. If. 

.11 

Mains (les), 39, >i0. 

Manège (cheval de), 73. 

Manège (description du), 87. 

Manège (principalea figures de). 103, 
.^^arche circiiUiire, 117* 

Marche oblique, 110, 

Marche rétrograde (mécanisme de la) 
94. 

Martingale (la), 212. 

Mécanique (princijies de), 67. 

Mettre pied à terre, 2L 
Mise en main, 6, 58. 

Mollet (tenir du), tSk 
Montants (de mors, de filetl, 11. 
.Monter à cheVal, 19. 


Mouvements dhine seule piste, Î03. 
Muserolle, 11. 

Nécessité de s'assurer que le cheval 
galope juste, 192. 

if 

Oblique (marche), 110. 

Oblique a droite, IIL 
Oblique ù gauche, 112. 

Oblique (forcer T), 111. 

CEîl de Létrier, 15. 

* 

Opposer les épaules aux hanches, 96, 
Î8L 

Opposée (rêne), 40. 

Opposition (efiét d'), 41, i8î, 206. 
Ouverture (effet d'), 40. 

I* 

Panneau, 13, 15. 

Parties (les différentes) du corps du 
cheval, 35. 

Pas (marcher au), 92. 

Pas (mécanisme du), 02. 

Pas de côté, 171, 179. 

Passage des sangles, 35, 36* 
Pesanteur, 66 (O»). 

Petit quartier, 13. 

Physique (principes de), 64. 

Pincer délicat de Péperon, 53, 
Pirouettes, 171, 174. 

Piste, 87. 

Pistes (travail de deux), 103^ 173, 170. 
Pivot (cavalier servant de). 168. 

Pivots, 173. 

Placer le cheval, 181, 182, 195. 

Plat de la gourmette, 12. 

Point (du) Sur lequel doit s^exercer 
l’action des jambes» 49. 

Poids des corps. 66 (13^^). 

Pommeau, 13. 

Port e-étri vi ère, 13. 

Position du cavalier, 25» 74. 
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Postérieure (branche) deTétrier, 20. 
Pression des cuisses et des genoux, 
135 à !3S, 143. 

Pression des mollet a, 5L 
Prévenir le cheval, 50* 58j 88. 
Projection d’un point ou d une ligne, 
6t d5^'). 

Promenade à rextérieur, 219. 

it 

Quartier de la selle, 13. 

n 

Ramener (le), 0, 58. 

Rassembler (Le)^ 5; 6, 5T, 59. 60. 
Reculer, 93. 

Redresser, 183. 

Refuser l’épaule droite, 31. 

Rein (Jlexîon de), 146. 

Relever les élriers (après avoir mis 
pied à terre), 23. 

Rendre et reprendre, 216. 

Rendre la main. 43. 

Rêne de lilet, IR 
Rêne de mors. 11. 

Rênes (différents effets de), 40. 
Repos, 105. 

Reprise* 165. 

Résultante, 05 {5^)* 

Répulsion^ 65. 

Retraite de corps, 214. 

Rotation de la cuisse. 27, .51* 146, 
Rotation du pied, 51. 

Rouée (encolure), GtL 
Ruade (la), 213. 

Rue à la botte {du cheval qui), 214. 

Sangle, 13, 15, 

Saut (le), 201* 

Sauter à cheval* 21. 

Sauter à terre, 23, 


Scier du h ri don. 216, 

Selle anglaise, 13, 

Siège de la selle, 13* 

Solidité du cavalier, 136. 

Sortir de la main, 44. 

Sous-gorge. 11, 12. 

Successifs (mouvements), 165. 

Sur les épaules ou sur ravant-miin 
(cheval), 73. 

Sustentation (base de), 68 {“*>). 

V 

Tact du cavalier, 4, 49, 53* 59. 

Talons (attaques de), 51, 52. 

Tenir la jambe près, 46. 

Tension des rênes, 4!. 

Tenue de la cravache. 19. 20, 21, 39, 
40, 

Tenue des rênes, 31 * 

■Terminer le mouvement, 183. 

Télé à queue (le)* 207. 

Tête au mur (la), (SO, 

Tirer à la main, 4.5, 

Tourner à droite, 40, 98* 9(1. 

Tourner à gauche, 41, 98. 

Traction (force de), 65. 

'fraction des rênes, 41. 

Traquenardû fcheval qnî), 21". 
Traverser (se), 95, 183. 

Traversés* 18 R 
Trot (travail aui, 127. 

'l’rot assis (ou à la française^, 136. 
Trot enlevé (ou à l'anglaise), ITsO* 
Trot (mécanisnte du), 131. 

Trotter sur le pied droit ou sur le 
pied gauche, 1.52* 

Trottiner, 92, 217. 

Troussequin, 13. 

V 

Verticale (définition de la), 66(10^). 
Voiles, 119* 
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